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Photo : Françoise Jaussoin 


La marche collective pour la Semaine de la justice réparatrice et des dépendances commençait lundi midi devant la bibliothèque de Hay 


River. Des membres de la collectivité, du Comité de justice et du Centre de conseil communautaire ont marché vers l’Église catholique 
pour se retrouver autour d'un repas. Au total, 25 personnes ont rejoint cette manifestation, suivie dans la semaine par des opérations 
de sensibilisation aux dépendances tant en ville que dans la réserve dénée. 


Gréève à Postes Canada 


L'impact sur la livraison du 
courrier demeure inconnu 


Danny Joncas 


OTTAWA — II est plutôt difficile 
de savoir pour l’instant si le conflit de 
travail qui sévit depuis le lundi 17 no- 
vembre à Postes Canada aura un impact 
sur la livraison du courrier. Bien que les 
employés en grève ne manipulent pas 
le courrier, les opinions divergent quant 
aux répercussions que pourrait avoir 
ledit conflit. 

Rappelons qu’un peu plus de 2000 
employés administratifs et techniques de 
Postes Canada à l’échelle du pays sont 
en grève, soit environ 5 % des 70 000 
employés que compte la société d’État. 
Ayant rejeté la dernière offre patronale 
à 88 % principalement en raison d’un 
régime d’assurance invalidité de courte 
durée que souhaite imposer l’employeur, 
les employés qui sont représentés par le 
Syndicat des employés des postes etcom- 
munications (SEPC), une composante de 
l’Alliance de la fonction publique du Ca- 
nada (AFPC), ont déclenché la grève. 

D'un côté, Postes Canada tient à rassu- 
rer ses clients que la livraison du courrier 
ne sera aucunement perturbée par cet 
arrêt de travail. L’employeur en profite 
du même coup pour lancer une flèche à 


ses employés qui ont refusé l’entente de 
quatre ans qui était proposée. 

«Il est difficile de comprendre qu’en 
cette époque et compte tenu du contexte 
économique actuel, un syndicat qui 
continue de profiter de dispositions 
relatives à la sécurité d'emploi, d’un 
régime de retraite entièrement indexé 
et des augmentations de salaire pour 
ses membres, choisisse la grève plutôt 
qu’un ensemble d’avantages sociaux 
qui est meilleur que ceux dont profitent 
la plupart des travailleurs canadiens ac- 
tuellement », indique Mark MacDonell, 
directeur général des Relations de travail 
à Postes Canada. 

Quant aux employés, qui sont sans 
convention collective depuis le 31 août, 
ils estiment au contraire que leur grève 
pourrait bel et bien avoir des répercus- 
sions sur la distribution postale au Ca- 
nada. Évidemment, pour eux, le fait de 
causer des perturbations au niveau de la 
livraison du courrier constitue un moyen 
de pression efficace. 

« Notre seul but a toujours été de 
négocier une convention sans avoir à 
dresser des piquets de grève. La direc- 
tion de la Société canadienne des postes 
doit comprendre qu’elle ne peut imposer 


unilatéralement de nouvelles conditions 
de travail à ses employés sans d’abord 
négocier avec le syndicat », soutient 
le président national de l’AFPC, John 
Gordon, sans pour autant préciser sur 
les possibles répercussions sur la distri- 
bution postale. 


Position des facteurs 

Impossible également d’obtenir des 
indications claires de la part de ceux qui 
manipulent et qui livrent le courrier, en 
l’occurrence les membres du Syndicat 
des travailleurs ettravailleuses des postes 
(STTP), qui compte pour sa part quelque 
55 000 membres au pays. 

Selon le président de ce syndicat, 
Denis Lemelin, si le passé est garant 
de l’avenir, 1l ne serait pas surprenant 
que l’on observe certains délais, car 
même si Postes Canada a promis que 
la distribution du courrier ne serait pas 
perturbée lors de conflits antérieurs, la 
réalité a démontré le contraire. Ignorant 
pour l’instant de quelles façons ses col- 
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lègues grévistes exerceront leurs moyens de pression, 
M. Lemelin précise que ses membres ont tout de même 
un travail à faire. 

« Nous, on a un contrat de travail et on est là pour 
faire notre travail du mieux qu’on le peut compte tenu 
de la situation. Par contre, c’est évident qu’on appuie 
la lutte de nos collègues, car 1l y a un modèle de né- 
gociations qui se dessine. Il s’agit du premier groupe 
à renégocier sa convention collective et notre tour 
viendra en 2011 », affirme Denis Lemelin en entrevue 
téléphonique avec l’APF. 

« On ne sait pas vraiment ce qui va se passer. Ils 











(les employés en grève) vont probablement essayer de 
ralentir la sortie du courrier, notamment en bloquant 
l’accès aux camions et 1l doit y avoir un respect des 
piquets de grève », poursuit le président du STTP, qui 
dit vouloir éviter les affrontements. Ceci laisse donc 
présager que si le conflit perdure, des répercussions se 
feront inévitablement sentir au niveau de la distribution 
postale. 

«S1 les employés en grève n’étaient pas nécessaires 
au bon fonctionnement de Postes Canada, probable- 
ment qu’ils ne seraient pas en place », termine Denis 
Lemelin. 











Célébrations canadiennes 





Tous égaux quand le 
anada est en fête 








Les quatre fêtes réparties sur les onze jours de célébrations durant 
Le Canada en fête bénéficient d’une promotion égale. 


/Maxence ‘Jaillet 


Le ministère du Patrimoine canadien a organisé au 
mois d’octobre dernier, la réunion nationale annuelle 
avec les Comités provinciaux et territoriaux des célébra- 
tions du Canada. Dans la ville quadricentenaire de Qué- 
bec, s’offrait ainsi une opportunité pour ces organismes 
distincts du ministère de partager de l’information au 
sujet des meilleures pratiques dirigées vers la promotion 
de cette séquence festive annuelle que représente la 
période du 21 juin au ler juillet : la Journée nationale 
des Autochtones, la Saint-Jean-Baptiste, le 24 juin, la 
Journée canadienne du multiculturalisme, le 27, et la 
fête du Canada. 

Selon Chantal Rougeau, la porte-parole identifiée 
de Patrimoine canadien de la région des Prairies et 
du Nord, la promotion dirigée vers la population pour 
célébrer ces quatre fêtes différentes est égale au sein 
du programme Le Canada en fête! « Les subventions 























accessibles pour célébrer telle ou telle fête font toutes 
parties du même programme. Cependant sur le plan 
national, on observe une différence de proportion des 
demandes de financement. La majorité des demandes de 
financement, dans l’ensemble du pays, sont davantage 
dirigées vers des célébrations quise tiennent le 1“juillet. 
D'autre part, le nombre de demandes de financement 
reçues par le programme pour la Saint-Jean-Baptiste 
est normalement moins élevé dans toutes les provinces 
et tous les territoires », assure Chantal Rougeau en 
précisant qu'aux yeux du gouvernement fédéral, le 24 
juin permet de souligner la fierté culturelle et le riche 
patrimoine des francophones de toutes les régions du 
pays. La porte-parole du ministère indique que cette 
tendance nationale est aussi constatée aux TNO, mais 
ajoute que l’intérêt porté aux célébrations de la Journée 
nationale des Autochtones est plus marqué aux Territoi- 
res. En effet, la proportion du nombre de demandes de 
financement pour célébrer le 21 juin serait plus élevé 
ic1 qu'ailleurs au Canada. 

Lors d’une table ronde, les 
présidents et vice-présidents des 
Comités provinciaux et territoriaux 
des célébrations du Canada ont 
donc discuté des initiatives et des 
pratiques exemplaires répertoriées 
au pays. Pour le comité des TNO, 
c’est Lona Hegeman, la présidente et 
le vice-président David McPherson 
qui ont pris part aux discussions. 
Sans se voir adresser de directives 
spécifiques, le comité des TNO a pu 
débattre de l’efficacité d’une prise 
de contact avec tous les groupes 
de la collectivité, par exemple les 
Jeunes, les aînés, les autochtones, 
| les groupes ethnoculturels et aussi 
PP les groupes minoritaires de langues 
officielles comme Îles Franco- 
Ténois. Le sujet de la promotion 
par le biais de la participation à la 
planification et de l’incitation des 
groupes communautaires à prendre 
part aux activités liées au Canada 
en fête a aussi êté abordé. On parle 
ic1 du Défi de l’affiche de la fête du 
Canada, célébrations du 1° juillet et 
des initiatives spéciales d'envergure 
nationale telles que le 400e anni- 
versaire de la fondation de la ville 
de Québec. Par ailleurs, les débats 
ont aussi décortiqué les partenariats 
avec les groupes communautaires, 
les différents ordres de gouverne- 
ment et le secteur privé. 




















Alain ISessette et Françoise ‘Jaussoin 


Oyé! Oyé! Oyé! 

En marge du 400e anniversaire de la Ville de 
Québec, les associations franco-culturelles des TNO 
et la Fédération franco-ténoise vous convient à une 
soirée festive d’antan. 

C’est dans cet esprit de vieille tradition orale que 
le crieur public, Francis Désilets de Montréal va se 
promener dans les établissements de Yellowknife, 
Inuvik, Hay River et Fort Smith. Il distribuera des 
parchemins relatant un résumé historique de la 
ville de Québec et les moments marquants de la 
contribution des francophones aux Territoires du 
Nord Ouest. 

Il sera à Fort Smith le 22 novembre au Roaring 
Rapids à 14 h, à Hay River le 23 novembre à la 
Salle communautaire de l’Aréna à 14 h, à Inuvik le 
27 novembre à l’École Sir Alexander MacKenzie à 
19 h 30 et à Yellowknife le 29 novembre à la Légion 
canadienne à 21 b. 


Concours de poésie 

Le Conseil du statut de la femme des TNO invite 
les élèves de la 10° à la 12° année de Yellowknife 
à participer à son concours de poésie dans le ca- 
dre de la Journée nationale de commémoration et 
d’action contre la violence faite aux femmes, le 6 
décembre. 

Les auteurs des meilleurs poèmes dans chacune 
des écoles recevront un certificat-cadeau de 50 $. 
seront invités à faire lecture de leur poème lors de 
la vigile du 6 décembre 2008 et les poèmes seront 
affichés sur le site Web du Conseil. 

La date limite pour soumettre un poème est le 1° 
décembre à 16h. Pour obtenir plus de renseignements 
sur les conditions d’éligibilité, veuillez contacter 
Tara Kearsey au 920-6198 


Dimanches en famille 

Rendez-vous au Centre du patrimoine septentrio- 
nal Prince-de-Galles tous les dimanches de 14h à 16 
h pour de belles activités familiales.Le 30 novembre, 
Joignez-vous aux membres de la Yellowknife Wa- 
tercolor Society pour différentes activités liées à la 
réalisation d’aquarelles. Le 7 décembre, ce sera au 
tour d’Ecology North Youth Club de se lancer dans 
des activités de construction de cartes de Noël et de 
décorations de Noël à l’aide de matière recyclée. 


Premiers ponts de glace 

Les ponts de glace commencent à ouvrir. Ainsi, 
les ponts de glace de la Rivière Peel et de la rivière 
Arctic Red sont maintenant ouverts au trafic léger. 
Seul le traversier de Fort Providence est encore en 
service, mais la condition des glaces et le niveau du 
fleuve peuvent en tout temps entraîner sa fermeture. 
Renseignez-vous avant de prendre la route. 


Bevington prend du galon 

En plus de ses responsabilités à titre de porte- 
parole néo-démocrate pour le développement du 
Nord et la souveraineté de l’Arctique, le député 
de Western Arctic, Dennis Bevington, deviendra 
dorénavant le porte-parole du Nouveau Parti Démo- 
cratique en matière de transports, d’infrastructures 
et de communautés. 


Sentier de ski 
Le dimanche 23 novembre, à 14 h, le club de 
ski de Hay River dévoilera un nouveau panneau de 
sentier de ski, « Ricardo’s Way ». Édifié en mémoire 
de Ricardo Green, le panneau marque un chemin 
sportif de trois kilomètres en boucle à travers la 
forêt. M. Green a vécu 30 ans dans les Territoires du 
Nord-Ouest. Il a travaillé dans l’enseignement à Fort 
Resolution, Hay River et à la réserve K’atl’odeeche. 
Il a fait preuve d’un engagement bénévole dans de 
nombreux projets sportifs et dans la mise en valeur 
du domaine skiable de Hay River. Ses amis et sa 

famille présideront la cérémonie. 








Gestion de la faune 
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Une biennale indispensable 


Le ministère de l'Environnement et des Ressources naturelles a rencontré 
les mir haine des RESMIGECS nations sDERERU à Fort Simpson. 


/Maxence {Jaillet 


En ce qui a trait à la faune 
de la région du Dehcho, dan à 
les nations autochtones ets 
le ministère de l'Environ-l Re. 
nement et des Ressources 
naturelles forme un comité 
de cogestion. Une réunion! 
est organisée à tous les deux 
ans, pour que tous les inter- 
venants puissent être à jou 
sur les travaux effectués et 
que les nouvelles priorités 
soient mises sur pied. 

Nic Larter, le biologiste 
du gouvernement au nivea 
régional et qui travaille de 
Fort Simpson s'avère satis-| 
fait de ces rencontres avec| ” 
les différents leaders des! 
Premières nations Dehcho. Il 
explique que si les frontières 
régionales au niveau du gou- 
vernement s'arrêtent avant 
les saules de Kakisa, pour 
les autochtones, le Dehcho 
englobe aussi les collectivités 
de la réserve de Hay River et 
de Fort Providence. « Avec ces différentes frontières, 
nous invitons tout de même les représentants de l'est 
pour partager nos connaissances et étalonner nos pra- 
tiques. C'est le cas concrètement avec le caribou des 
bois, car eux non plus ne suivent pas nécessairement 
les mêmes frontières », dit-il. 

« Cette année, reprend-1l, nous avons pu établir de 
forte relations entre une étude conduite par le ministère 
en utilisant des colliers émetteurs etune autre effectuée 
par les Premières nations de Kakisa et de Trout Lake 
qui se référaient à un savoir traditionnel. L'utilisation 
des colliers a toujours été très controversé, car les gens 
ont de très fortes opinions sur le fait de manipuler ces 
animaux sauvages. Mais nos résultats se sont vraiment 
bien complétés et nous ont permis de souligner l'impor- 
tance de cette combinaison. Finalement, ces rencontres 
permettent de sensibiliser et d'informer les différentes 
autorités autochtones, mais aussi de leur donner l'op- 
portunité de veiller à la faune de leur région. » 


On soulève l’idée d’une deuxième 
province bilingue 


Danny Joncas 


MONCTON -— Même 
si selon les données du re- 
censement de 2006, seule- 
ment 4 % des résidants de 
l’Île-du-Prince-Édouard 
disent avoir le français 
comme langue mater- 
nelle, des membres de la 
communauté francophone 
de l’Île aimeraient bien 

voir leur gouvernement 
provincial imiter celui 
du Nouveau-Brunswick 
pour en faire la seconde 
province bilingue du Ca- 
nada. 

L'idée a été lancée lors 
du plus récent congrès 
annuel de la Société Saint- 
Thomas-d’Aquin (SSTA), 
l’organisme porte-parole 
des francophones de [° Île- 
du-Prince-Édouard. 






Vous cherchez des 
employés? un emploi? 


Affichez vos offres d’emplois : 
emplois@cdetno.com 


Consultez les offres : www.cdetno.com 


Venez rencontrer notre conseillère en 
employabilité et en recrutement 


Pour plus d’informations : 





867-873- 5962 « ou 1- 866- 849- 9139 


Nos services sont vos affaires 
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Photo : Maxence Jaillet 

Une zone tampon sépare les différentes populations de bisons des TNO. Pour isoler 
les individus qui vivent dans le parc national Wood Buffalo, une zone sans bison a été 
établie. ‘Tout bison qui se trouve à l'est de la rivière Trout et à l'ouest d'Entreprise est 
demandé d'être déplacé. On abat l'animal pour éviter une contamination à l'anthrax 
entre les populations. 


À part le caribou des bois, l'intérêt s'est aussi porté 
sur la population de bison qui borde la rivière Liard. 
L'idée avait été lancée à la dernière réunion, et cette 
année, une stratégie pour 
établir un plan de gestion 
de cette population d'en- 
viron 400 animaux a été 
mise en place. « C'est une 
population bien différente 
de celle du parc national 
Wood Buffalo. Comme 
celle de Fort Providence, 
cette population n'est pas 
contaminée par l'épidémie 
d'anthrax qui touche les 
animaux du parc », expli- 
que Nic Larter. 

Il a aussi été discuté des 
différents programmes 
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The Airline of the North 
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pour contrôler la population d'orignal, soit le survol 
aérien et la contribution des communautés à la récolte 
des échantillons. La réunion a aussi été l'occasion 
de souligner l'importance des camps d'été orientés 
vers l'écologie pour les jeunes autochtones. Tous les 
intervenants étaient d'avis de promouvoir encore ces 
camps qui allient la connaissance scientifique au savoir 
traditionnel des premières nations. 
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LA GESTION EFFICACE DES VENTES 


Augmentez vos revenus en utilisant un processus de vente solide par l’utilisation 
efficace d’outils. Offert par Vidéo Conférence. 


QUAND : Le mardi 25 novembre 2008 
HEURE : 12h à 13h Apportez votre lunch 
Où | Canada Business NWT 

5201 - 50°"° Avenue (7° étage) 


RÉSULTATS DE DESTINATION CANADA 


Bilan et répercussions de la Foire d’emploi en France et en Belgique. 


QUAND : Le mercredi 10 décembre 2008 
HEURE : 12h à 13h Apportez votre lunch 
Où CDÉTNO 


4912- 49° Rue (2° étage) 


Pour vous inscrire, téléphonez au 1-866-849-9139 ou 867-873-5962 


Industrie Industry 
Canada Canada 


Nos orices sont vos affaires 


CANADA BUSINESS NWT 
ENTREPRISES CANADA TNO "7 





Les associations franco-culturelles des TNO et 
La Fédération franco-ténoise vous convient 
à un événement festif d'antan avec le groupe 


Musique traditionnelle.animation. danse... | 
Dynamique, drôle et l'fun 


De ‘la Joie de vivre pour toute la famille! 
Le spectacle de Yellowknife est pour les 19 ans et plus. 


En tournée du 22 au 29 novembre 
Fort Smith 
Hay River 


14h 
14h 
19 h 30 
21h 


Roaring Rapids 
Aténa 

École SAM 
Légion canadienne 


Entrée libre 
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ÉditOriai 
Où est 
le cachet? 


Avec la grève des employés 
administratifs de Postes Canada, 
plusieurs journaux francophones 

Alain Bessette sont sur le qui-vive. On ne sait pas 
encore à quel point ce conflit affectera la distribution 
du courrier. Pour L’Aquilon, il s’agit d’un aspect 
important du fonctionnement du journal. 

En effet, comme plusieurs journaux distribués 
directement à des abonnés, L’Aquilon repose en- 
tièrement sur les services de Postes Canada pour 
s'assurer que le journal se retrouve dans les kiosques 
et les foyers francophones et francophiles. 

Advenant une perturbation majeure de la livrai- 
son, nous devrons alors recourir à d’autres méthodes. 
Ces dernières seront malheureusement beaucoup 
moins efficaces. Notamment, il sera impossible de 
faire parvenir les copies du journal directement 
chez vous. Pour les abonnés des TNO qui résident 
dans des communautés ayant des associations 
francophones, il nous sera possible d’expédier par 
transport terrestre ou aérien plusieurs copies qui 
seront alors disponibles auprès de votre association. 
Il sera aussi possible d'établir des dépôts dans les 
écoles francophones. Quant aux autres abonnés, il 
y aura d’autres méthodes à envisager, maïs je crois 
malheureusement qu'il sera quasi impossible de 
vous faire parvenir le journal. Je pense ici surtout 
aux abonnés de l'extérieur des TNO. 

Rien n’estencore définitif puisque Postes Canada 
nous assure que le service ne sera pas interrompu, 
mais on ne perd rien à se préparer au pire. De toute 
façon, il s’agit peut-être d’une bonne pratique en Photo : Maxence Jaillet 
prévision des futures négociations des employés de À Yellowknife, le Père Noël et ses rênes ont descendu l'avenue Franklin sans un seul 
Postes Canada oeuvrant directement aux opérations arrêt. La cause de ce rapide défilé s'explique peut-être par un fait étrange que seuls les 
de triage et de distribution dont le contrat viendra enfants ont su déceler : le père Noël ne portait pas ses lunettes. Ce qui ne l'a pas empêché 


à échéance en 2011. . 
! de harançuer les foules avec ses vœux bilingues. 
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Commission scolaire francophone 


Les voix des parents 


La réunion de la CSF à lourdement pesé sur les épaules des commissaires avec la relecture et la révision de trois 
politiques et la mise en première lecture d’un nouveau document. M. Brüûlot, directeur de la CSE, 
souhaite les proposer en consultation aux parents avant la fin de l’année. 





Françoise ‘Jaussoin 


Chaque politique doit être présentée et lue aux commissaires trois fois avant d’être 
approuvée. Ce fut la principale charge de l’équipe de la CSF de se pencher encore 
sur des documents dans lesquels le moindre mot prend toute son importance, au vu 
des conséquences qu’il peut avoir tant dans sa perception que dans son application 
une fois le texte adopté. 


« Trois politiques ont été révisées de manière à pouvoir les envoyer aux parents 
dans les prochains journaux des écoles », affirme M. Brûlot, directeur de la CSF. Si 
la politique sur les sorties de classe est quasiment bouclée, deux autres sont prêtes 
à être enrichies ou révisées. 


La politique sur l’évaluation du personnel montre le souci qu’a M. Brûlot d’agir 
dans le respect des évaluateurs et des évalués, afin de favoriser un échange préalable 
à toute procédure d'évaluation. Il est clairement dit que tout employé qui pressent un 
malaise face à son évaluateur doit en avertir la direction générale avant le début de 
l’évaluation et 1l est proposé que les enseignants ayant plus de deux ans d’expérience 
dans les TNO soient évalués tous les cinq ans, cette dernière proposition devra être 
confirmée. Ainsi que l’a souligné M. Brûlot lors d’une précédente réunion, « l’éva- 
luation est un processus lourd pour les deux parties », l’intention de la CSF relève 
davantage d’un souci de gestion des ressources humaines plutôt que d’imposer une 
« charge de stress » sur les personnels et les directions scolaires. 


De la même façon, la politique sur l’élaboration des politiques rappelle que la 
consultation et l’échange au sein de la communauté éducative et parentale est large- 
ment appuyée par la direction de la CSF, tout parent ou membre du secteur scolaire 
ayant le droit de suggérer une politique à la direction générale, voire de proposer des 
amendements à une politique existante. Lors de cette rencontre, les commissaires 
ont été amenés à se pencher sur la question disciplinaire de la suspension d’un élève. 
Là encore, le point de vue parental est amplement sollicité si ce processus est mis 
en œuvre dans une école. 





Félicitations 


La Fondation Donatien-Frémont, en collaboration 

avec la Fondation de La Lité collégiale, remet 

des bourses d'études à des jeunes francophones 

issus de milieux minoritaires afin de les appuyer 

dans leur formation académique dans les 

divers domaines de la communication et de la 
Dresse ÉCPItE. 





MARIE-JOSÉE BLIER 
Üpasatika, UN 


Conception graphique, La Lité collégiale 
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LUCIE GROULX 
Kapuskasing. ON 
Journalisme et relations publiques. 
Université Laurentienne 
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NANCY GAGNON 
Üttawa, UN 
Conception graphique, La Lité Lollégiale 


JACQUES-MICHEL GALLANT 
Summerside, ÎPE 
Information-Communication, Univ. De Moncton 


Fr pe. ‘ 
PASCAL RAICHE-NOGUE 
Moncton, NE 
Information-Communication, 
Université de Moncton 





CÉLINE NOLETTE 
Edmonton, AB 
Design Studies, brant MacEwan College 


Dubreuilville, ON 
Communication publique, 
Université Laurentienne 





M. Brûlot se rendra à Hay River le 26 novembre prochain pour rencontrer les 
équipes éducatives, les élèves, visiter les locaux du secondaire et avoir une réu- 
nion publique avec les parents le soir même à l’école Boréale. Ce sera l’occasion 
de discuter à cœur ouvert de la situation transitoire du secondaire. Le ministère de 
l'Éducation des TNO n’a, encore à ce jour, rendu aucune confirmation concernant 
ce sujet. Tout au plus, M. Brûlot peut-il dire que la solution de modulaires paraît la 
piste la plus sérieuse. Le ministère serait d’accord pour installer les équipements dès 
le printemps, de garantir la location du sous-sol de l’hôtel Ptarmigan jusqu’à ce que 
les élèves et leurs enseignants aient fini de s’installer dans les nouvelles salles. 


Avis d'audience publique 
de radiodiffusion 
CRTC 2008-13 Canada 


CRTC 


KR 


Avis de consultation et d'audience 

Le Conseil tiendra une audience publique le 8 décembre 2008 à 9h30, à l’administration centrale, 1, Promenade du 
Portage, Gatineau (Québec). Le Conseil se propose d'étudier les demandes suivantes, sous réserve d'interventions, 
sans la comparution des parties. La date limite pour le dépôt des interventions/observations : 8 décembre 2008. 


* Télévision Sex-Shop Inc. - Demande de licence d’une entreprise nationale de programmation d'émissions de 
télévision payante de catégorie 2 — L'ensemble du Canada 

* Glassbox Television Inc. (2 demandes) - Demande de licences d’une entreprise nationale de programmation d'émissions 
de télévision spécialisées de catégorie 2 — L'ensemble du Canada 

* Allarco Entertainment Inc. — En vue d'effectuer une réorganisation corporative en plusieurs étapes dans le but de 
transférer l’actif de l’entreprise de programmation de télévision payante — L'ensemble du Canada 

* Northwestel Cable Inc. - Demande de licence d’une entreprise régionale de programmation de vidéo sur demande 
— Whitehorse (Yukon) 

* Northwestel Cable Inc. - Demande de licence d’une entreprise régionale de programmation de vidéo sur demande 
— Yellowknife et Norman Wells (Territoires du Nord-Ouest) 


Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis d'audience publique CRTC 2008-13. Si vous désirez appuyer 
OU VOUS opposer à une demande ou obtenir une copie de l'avis d'audience publique, veuillez consulter le site Web du CRTC 
au wWww.crtc.gc.ca à la section « instances publiques » ou appelez le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information 
que vous soumettrez, incluant tout renseignement personnel, sera disponible sur le site Internet du CRTC. 


Li 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes 
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GENEVIEVE DUPUIS 
Dieppe, NE 
Science de la communication, 

Université de Montréal 


AMÉLIE DUGAS | 
Hanmer, UN 


Journalisme écrit, La Cité collégiale 


HÉLÈNE BOULAY 
Dunlop, NE 


Journalisme électronique, La Cité collégiale 
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SOPHIE LAMONTAGNE 
JANIE HACHÉ Hearst, ON 


Tracadie-Sheila, NB 


Communications, Université d'Ottawa 


Journalisme et relations publiques, 
Université Laurentienne 


Bourses 


La Fondation Donatien-frémont, de concert avec la 
Fondation de La Cité collégiale, offre de nouvelles bourses 
d'accès à des étudiants de première année inscrits au 
programme de journalisme écrit de La Cité collégiale. Les 
Boursiers pour l'année 208 sont : 





CHRISTINE RIEUX 
Alfred, ON 
Information-Communication, 
Université Laval 


 [yphanie Lirette-Servant-Casselman (UN) 
s Laura Cavé - Dttawa (ON) » David Caron - Dttawa (ON) 
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Histoires de serpents et autres 





EE de même acabit 


Geneviève 


Aarvey 


Comme 
bien des gens, 
j'ai une peur 
incontrôlée et 
incontrôlable 
des serpents. 
Pas question de raisonner quand il s’agit de ces bestio- 
les. Je sais pertinemment que ce que nous avons dans 
nos latitudes ne s’appelle pas serpent, mais couleuvre, 
mais pour moi, ce sont des serpents. 

Je vais vous raconter quelques anecdotes qui me sont 
arrivées au cours de ma vie. Trop à mon goût. 

Une fois, je devais avoir huit ou dix ans, J'étais allée 
faire une longue balade en bicyclette. J’étais en pleine 
campagne, ce qui à l’époque, était à portée de main, 
si je peux dire, à Alma. Je remontais donc à pied une 
longue côte que j'avais descendue sur mon bolide, mais 
qui s’avérait trop à pic pour être remontée à bicyclette. 
Soudain, sous la roue avant passe une longue couleuvre. 
Horreur! La chair de poule m’a saisie, et hop! La pente 
insurmontable est soudain devenue praticable, et c’est 





réseau 


TNO SANTÉ 


en français 


sur Ma bicyclette que j'ai fini de la gravir. Et c’est à 
vive allure que s’est achevé mon périple, chez une de 
mes tantes, qu1 s’est déployée à me calmer, car après cet 
exercice plutôt violent, je peux vous dire que j’aimisun 
certain temps à retrouver le rythme cardiaque normal. 
Je me souviens de ma tante qui disait que j'aurais pu 
me morfondre. Mot affreux reflétant un grand émot. 

Plus tard, j'avais dans la vingtaine, lors d’un voyage 
au Mexique, j'étais à prendre une douche dans un cam- 
ping. Je sifflotais, car la vie était belle, et le Mexique 
à découvrir. Soudain, à mon grand émoi, je vois un 
scorpion de bonne taille, juste à la hauteur de mes yeux 
sur le mur de la douche. Je sors à toute allure et vite 
J'enfile ma robe et me précipite dehors en criant. La 
personne responsable du camping est vite venue avec 
un balai et a écrasé la bête en disant Alacran. Moi, je 
croyais comme toute personne qui ne connaît pas une 
langue, que scorpion se disait scorpio. Et c’est ce jour- 
là que j'ai appris que ça se disait alacran, et je ne l’ai 
jamais oublié depuis. 

Encore un peu plus tard, toujours en camping, mais 
cette fois au Lac St-Jean, je rentrais un soir pour me 
coucher dans ma tente montée pour l’été. Il était près 
de minuit. J’allume une allumette pour voir où je m’en 











Chronique TNO Santé 


Troubles anxieux 
et troubles de l'humeur 


Tout le monde connaît des hauts et des bas dans, 
mais certaines personnes sont affectées par ces trou- 
bles avec une plus grande intensité et pendant des 
périodes plus longues que la plupart des gens. Trouble 
d’anxiété généralisée, trouble bipolaire, crises de pa- 
nique, phobie sociale, trouble obsessionnel compulsif, 
dépression, syndrome de stress post-traumatique, 
voilà une liste non exhaustive de troubles mentaux 
qui figurent parmi les plus fréquents au Canada et 
que l’on classe sous le terme plus général de troubles 
anxieux et troubles de l’humeur. 

Ces troubles ont des points en commun : (1) ils 
peuvent toucher n’importe qui : adolescent ou per- 
sonne âgée, homme ou femme, personne mariée ou 
célibataire, riche ou pauvre; (2) ils sont attribuables 
à des anomalies dans le fonctionnement du cerveau, 
anomalies qu’on ne peut pas consciemment corriger; 
(3) Personne ne décide d’être déprimé, ou d’avoir 
des crises de panique; ces problèmes surviennent 
contre notre gré. 





Dépression 

La dépression, telle que décrite par les profes- 
sionnels de la santé, est bien plus que le sentiment 
d’apathie ou de tristesse que nous éprouvons tous 
de temps à autre. Être cliniquement déprimé signifie 
qu’on présente tous les jours, pendant au moins deux 
semaines, des symptômes assez graves pour nuire à 
notre fonctionnement, notamment : sentiments de 
dépression, de tristesse, de vide, absence notable de 
plaisir dans les activités quotidiennes, changement de 
poids, variation du sommeil, ralentissement physique, 
perte d’énergie, sentiments d’inutilité, d’impuissance, 
de désespoir et de culpabilité, difficulté à prendre des 
décisions et pensées suicidaires ou liées à la mort. 

Crise de panique 

Une crise de panique est quelque chose de terrible. 
D'’ordinaire, elle apparaît soudainement et allie des 
symptômes physiques (tremblements, transpiration, 
palpitations, nausées, essoufflement) à un sentiment 
intense, souvent perçu et décrit comme un «sentiment 
de catastrophe imminente », c’est-à-dire le sentiment 
que quelque chose d’affreux est sur le point de se 
produire. Ainsi, les crises de panique mènent souvent 
à d’autres troubles anxieux, comme l’agoraphobie 
(peur des lieux publics). 








Trouble obsessionnel compulsif 

Les obsessions sont des pensées ou des craintes 
persistantes qui préoccupent l’esprit; elles survien- 
nent spontanément et sont difficiles à chasser. Par 
exemple, telle personne peut être obsédée par les 
microbes, et s’inquiéter sans cesse de la possibilité 
d’attraperune infection en touchant à une poignée de 
porte. Les compulsions, en revanche, sont des actions 
spécifiques qu’on fait de façon répétitive, souvent 
en réponse à une obsession — dans notre exemple, 
la personne peut se laver les mains vingt fois après 
avoir touché une poignée de porte. Les personnes 
aux prises avec des obsessions et des compulsions 
sont tout à fait conscientes que leurs pensées et leurs 
actions ne résistent pas à une analyse logique, mais 
elles sont incapables d’y mettre fin sans être en proie 
à une grande anxièté. 

Comment diagnostique-t-on les troubles 
anxieux et les troubles de l’humeur? 

Les troubles anxieux et les troubles de l’humeur 
ne peuvent être diagnostiques n1 par des tests san- 
guins, n1 par des radiographies n1 par d’autres genres 
d’instruments. Seule une entrevue attentive par un 
professionnel de la santé permet de les déceler. Les 
médecins de famille, les psychiatres, les psycholo- 
gues et d’autres spécialistes de la santé mentale sont 
en mesure de procéder à ce type d’évaluation. 

Que puis-je faire pour aider quelqu'un qui souffre 
d’un trouble anxieux ou d’un trouble de l’humeur? 

Vous pouvez l’aider en cherchant à obtenir des 
renseignements précis et à bien comprendre ces ma- 
ladies. Une étape importante consiste à encourager 
— voire organiser — une visite chez un professionnel 
de la santé qui pourra aider à évaluer le problème. 
Si un médicament est prescrit, vous pouvez veiller 
à ce qu'il soit pris correctement et régulièrement. 
Enfin, vous pouvez aider la personne simplement en 
faisant preuve de bienveillance et de compréhension. 
Source : Association canadienne des troubles an- 
xieux 



































La chronique TNO santé est préparée par le Ré- 
seau TNO Santé en français et se veut un espace 
d'échanges et d’information. 

Contact: www.reseautnosante.com; santef@ 
franco-nord.com 


vais et qu'est-ce que j’aperçois dans le coin de la tente, 

juste à côté de mon sac de couchage”? Vous l’avez deviné, 
J'ensuis certaine : une énorme couleuvre qui faisait près 
de quatre pieds. Je peux le dire, car je l’ai vue quand ils 
l’ont sortie, après. Moi, j'étais debout, sur la table de 
camping, à sangloter, alors que des voisins de tente sont 
venus sortir la bête. Wouach! C’est là que j’ai constaté 
qu’elle était de bonne longueur. Et dire que j'ai failli 
dormir avec! Rien que d’y penser, j’en frémis encore. 
Eh oui, J'ai réveillé mes voisins de tente, qui m'ont bien 
vite pardonné mon boucan quand ils ont vu la bête. Le 
lendemain, je contais ça auprès d’un ami quim’écoutait 
les veux grands ouverts et qui m’a dit que si ça lui était 
arrivé à lui, 1l serait mort. Donc, vous voyez, y’a pas 
que les filles qui ont peur des serpents. 

Je continue mes histoires. Quelques années plus 
tard, je suis allée travailler dans la vallée de l’Okana- 
gan pendant l’été, alors que j’étudiais à l’université. 
J’avais été engagée pour nettoyer un champ avec une 
autre Québécoise. Je savais pertinemment qu’il y 
avait des serpents à sonnettes dans cette région, mais 
à l’occasion, je l’oubliais, car Jamais je n’aurais pu 
travailler là. Encore de nos jours, plusieurs personnes 
se font mordre chaque année dans la vallée, mais tous 
les hôpitaux de cette région sont équipés de traitements 
adéquats. Mettons qu’un adulte ne meurt pas, mais 1l 
est drôlement magané, si vous ma passez l’expression. 
Et un enfant peut en mourir. 

Donc, j'étais penchée, en train de ramasser Je ne 
sais trop quoi, lorsque Danielle, qui travaillait avec 
moi, me dit pas fort : « Geneviève, enlève-to1 de là, et 
ça presse. J’a1 vite compris de quoi 1l s'agissait. Et j’ai 
entendu le crissement du serpent. J’ai pris les jambes 
à mon cou et j'ai sauté dans le pick-up qui était là, à 
côté. Je sais, j'aurais partir du mauvais bord et me fait 
mordre. Mais j'ai eu la chance de partir du bon côté. 
Pas besoin de vous dire que pendant plusieurs minutes, 
mon coeur a battu la chamade, et je n’ai pas voulu re- 
tourner travailler cet après-midi là, bien installée dans 
le camion, à guetter. 

Enfin, la dernière histoire m'est arrivée l’été dernier. 
Je suis allée chez des amis, et Denise m’a raconté le 
serpent qui rodait autour de chez eux. Ils vivent à la 
campagne, près de St-Henri-de-Taillon. I] va de soi qu’il 
s’agit d’une couleuvre, mais d’un diamètre de près de 
trois pouces et d’une longueur de près de quatre pieds. 
Je sais, je vais traduire : diamètre de 6 centimètres et 
longueur de près de 125 centimètres. Vous voyez un peu. 
Non, je ne l’ai pas vue, la bête, mais pour la première 
fois, J'ai refusé d’aller aux noisettes (moi qui aime 
tellement ça). J’ai refusé d’aller aux framboises (mot 
qui déteste tellement aller cueillir ça). Bref, ellen’aurait 
pas du me dire ça, car c’est avec une grande prudence 
que je m’aventurais sur le terrain autour de la maison. 
Pour aller dans le jardin, je mettais de longues bottes de 
caoutchouc. Et je ne l’ai pas vue. Mais imaginez-vous 
donc qu’à peine venais-je de partir qu’ils l’ont aper- 
çue. Je l’ai manquée de quelques minutes. Et comme 
d’après eux, 1l s’agit d’une femelle qui était enceinte 
(d’où sa grosseur), 1l est possible qu’il y en ait plein 
l’été prochain, quand je vais y retourner! Ou peut-être 
que je n’irai pas? J’ai tout l’hiver pour y penser. 

Sur ces histoires, je vous laisse. Je suis certaine que 
vous en avez, vous aussi, des histoires de ce genre à 
raconter. de belles histoires de peur à raconter dans 
une tente qui ferme mal, dans un coin ou ça pullule de 
bestioles. Je plaisante! 
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Second souffle pour le Nunavoix 


L'AQUILON, 21 NOVEMBRE 2008 


Médias francophones 





Le bulletin de liaison des francophones du Nunavut reprend du service et semble s’équiper pour perdurer. 


/Maxence ‘Jaillet 


Une nouvelle rédactrice en chef couplée à une 
source de financement plus stable, redonne au journal 
Le Nunavoix, l’élan nécessaire pour publier à nouveau. 
L’unique média écrit francophone provenant du Nunavut 
se donne ainsi l’occasion de rejoindre son lectorat via 
le réseau de publication exploité par L’Aquilon. Après 
18 mois d'interruption, les francophones des deux 
territoires profiteront de nouveau de ces deux souffles 
francophones pour s’informer des enjeux territoriaux 
et de leurs vitalités nordiques. 


Employée de l’AFN (Association des francophones 
du Nunavut) depuis deux mois, Caroline Pelletier se 
dit efficace et motivée. Celle qui a remis sur pied la 
programmation de la radio francophone CFRT Radio 
Iqaluit s’attaque maintenant au média papier diffusé 
par l’Association. « Pour cette remise en route, le défi 
du temps, le défi monétaire et le manque de ressource 
ont été les plus durs à franchir, constate la rédactrice en 
chef. Depuis mon arrivée, j’ai été occupé à coordonner 
la radio et à animer notre émission matinale, L’aurore 
boréale. Pour la rédaction du journal, je suis pas mal seule 
même s1 Je peux compter sur plusieurs collaborateurs qui 
oeuvrent déjà pour la radio à titre de bénévole. Aussi, 
contrairement à la radio, l’AFN souhaitait rendre Le 
Nunavoix plus indépendant financièrement en comptant 
sur la publicité gouvernementale. » 


En effet, si l’'AFN détient désormais la plume 1l 
lui faut néanmoins s’assurer que l’encre va couler. 
Caroline Pelletier croit que pour l’instant le gouver- 
nement territorial n’est pas encore obligé d’annoncer 
ces offres d'emplois et ses publicités en français, et 
dit alors s’appuyer sur la bonne volonté du GNU pour 
acheter de l’espace publicitaire. « La Loi sur les lan- 
gues officielles nous donne un bon coup de pouce à ce 
sujet. L'affichage des postes en français est le meilleur 
moyen pour que Le Nunavoix réussisse à s’autofinancer 
», commente-t-elle. 


Première édition 

Avec le premier numéro de 2008, la journaliste 
conçoit bien que la facture du journal va se dessiner au 
fil des publications et que le produit final va évoluer avec 
le temps. «Notre mission est de donner l'information en 
français. Les gens peuvent parfois se déconnecter de la 
réalité s’1ls n’ont pas accès à une source d’information 
locale. Bien sûr, la rédaction est basée à la capitale, mais 
beaucoup de choses qui se passent à Iqaluit touchent 
le Nunavut au complet », dit-elle. Caroline Pelletier 
affirme également qu’elle utilisera les deux médias 
francophones du Nunavut pour traiter les événements 
sous des angles différents, et que la radio et le journal 
fourniront une information complémentaire. «Le bassin 
du Nunavoix est plus grand que celui de la radio.[...] 
Nous détenons le monopole des médias francophones 
du territoire. Nous ne pourrons pas tout couvrir, alors 
il faudra faire des choix, mais nous bénéficions d’une 
présence légitime et nécessaire et le journal va certai- 
nement augmenter et compléter cette présence assurée 
par la radio CFRT. » 


Au menu du Nunavoix seront présents : des chro- 
niques variées transcrites de la radio, des chroniques 
scolaires provenant de l’école des Trois-Soleils, des 
retours sur l’actualité politique territoriale, des couvertu- 
res d'événements ponctuels, et une place sera attribuée 
à la promotion des artistes locaux. « Au niveau de la 
culture, notre approche sera d’assurer une couverture 
égale des 3 communautés présentes. Les artistes locaux 
mis en valeurs seront autant anglophones, Inuits ou 
francophones », spécifie Caroline Pelletier. 


Le Nunavoix 
pages N1,N2etN3 
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Chercheurs de l’année 
en santé du Canada 


Recherche sur les services et les systèmes 
de santé et sur la santé des populations 


Dr Peter Tugwell 
M.D., M.Sc., FRCPC, FCAHS 
Université d'Ottawa 


Recherche biomédicale et clinique 
Dr Michael Hayden 


M.B., Ch.B. Ph.D., FRCPC, MSRC 
Université de la Colombie-Britannique 


Meilleur jeune chercheur du Canada 


=. À Dr Charles Cunningham 
nu Ph.D. 

Le Sunnybrook Health Sciences Centre 

ÈS Université de Toronto 


Parmi les autres lauréats, mentionnons : 

Dr Etienne Gagnon — Bourse de recherche BIOTECanada/Schering-Plough Canada des IRSC 

Dre Sarah Flicker et Mme Crystal Layne — Prix de mentorat Synapse des IRSC 

Mme Rose Geransar — Bourse de recherche au doctorat en bioéthique Douglas-Kinsella des IRSC 
Mme Dawn McKenna — Prix du partenariat des IRSC 


Drs Matthew Tennant, Christopher Rudnisky et Mark Greve — Prix national/international de l'application 
des connaissances des IRSC 


Pour plus de détails sur les Prix canadiens de recherche en santé, rendez-vous au 
www.irsc-cihr.gc.ca/f/excellence.html. Les IRSC tiennent à remercier leurs partenaires pour 


leur soutien de l’excellence dans la recherche en santé au Canada. 
Canada 


E st Instituts de recherche Canadian Iinstitutes 
en santé du Canada of Health Research 
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Mario Desforges lance un programme de judo dans les écoles de Yellowknife. 


Maxence Jaillet 


Assis en cercle autour de leur professeur, une dou- 
zaine d’élèves écoutent. Ils découvrent la première 
technique d’immobilisation au sol que l’on enseigne 
au judo. Déjà, 1ls comprennent les rudiments d’un sport 
olympique qui exalte le respect des consignes, d’autrui 
et de soi-même. 

Cela fait un mois, que tous les élèves du primaire 
de l’école Allain St-Cyr (EASC) pratiquent le judo 
chaque semaine sur le tatami de 12 tapis placé dans la 
rotonde. Mario Desforges, mandaté par la société John 
Howard des TNO, propose aux écoliers de développer 
leur habileté spatiale, le contrôle et l’estime de soi. 

« Le but est d’enseigner un sport toute l’année, 
d’assurer une continuité dans quelque chose, explique 
M. Desforges. À travers les jeux, les jeunes sont incités 
à passer l’étape de l’inconnu. Ils s’amusent dans un 
encadrement contrôlé et sécuritaire.» En se basant sur 
son expérience, le senseï francophone argumente que 
dans cette socièté de fast food où tout doit se faire vite, 
il est bénéfique pour les jeunes de retrouver un appren- 
tissage qui suit une progression. « Un gros problème 
de nos jours réside dans le manque de volonté et de 
persévérance. Aujourd’hui, je leur ai demandé s'ils 
voulaient apprendre ce qu'était une immobilisation, 
il y avait un intérêt et Je leur ai montré la première 
des quatre techniques qu’il leur faudra maîtriser pour 
obtenir leur ceinture jaune. Avec ces étapes, 1ls ont un 
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but et un objectif pour continuer. » 

Déjà, le programme a pris de l’ampleur aux TNO. 
Mario Desforges visite deux fois par semaine l’'EASC 
et se déplace à l’école Boréale de Hay River, il en- 
seigne aussi aux écoles Weledeh de Yellowknife et 
K’alemi de N’Dilo, et intervient également auprès des 
détenus du Centre de détention pour jeunes contreve- 
nants du Slave Nord. De plus, d’autres membres de 
l’Association du Judo du Nord des TNO), présidé par 
M. Desforges, implantent le même programme dans 
différentes collectivités des Territoires. « J’espère 
bien recréer l’engouement que le judo avait suscité à 
Iqaluit, alors qu'après cinq ans et demi plus de 1 100 
Jeunes s’entraînaient chaque semaine. IT y a un énorme 
potentiel pédagogique à la pratique du judo », souligne 
calmement Mario Desforges. 

Dans les prochaines semaines, les jeunes judokas 
d’Allain St-Cyrrecevront leur judogi qu’ils attacheront 
avec leur ceinture blanche de débutants. Pour eux, 
l’objectif sera de passer au deuxième grade à la fin 
de l’année scolaire, la ceinture jaune. Pour plusieurs, 
cette expérience à l’école suffira, mais pour les autres 
qui voudraient porter le judogi1 plus souvent, la ville de 
Yellowknife offre depuis plusieurs années des cours de 
judo les soirs de semaine et les samedis matin. Miriame 
et Kenya, deux élèves de la classe de 5-6 de l’école 
francophone se disent très excités à l’idée de porter 
des ceintures. Mario Desforges a indiqué qu’il y avait 
un petit groupe de judokas adolescentes à Yellowknife 
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qui démontrait un intérêt marqué pour ce sport. « Elles 
se retrouvent et pratiquent les soirs de semaine, c’est 
une belle chimie. Il est probable que nous réussissions 
à créer un basin assez important pour la compétition, 
en démontrant que le judo peut avoir autant de valeur 
que le hockey par exemple, en permettant à des jeunes 
des collectivités isolées d’atteindre un niveau pour 
réaliser expérience de vie unique que peut offrir une 
compétition nationale ou internationale. » 








identité et migrations 


L'identité francophone à travers le Canada s’adapte à la flexibilité des migrations des populations. Dans les TNO, une 
chercheuse en sciences humaines souhaite déchiffrer les nouveaux appuis de l’identité que les francophones ont d’eux-mé- 


Françoise ‘Jaussoin 


Lindsay Bell est aide-enseignante à l’école Boréale 
de Hay River. Ce n’est pas son premier séjour dans 
cet établissement puisqu’elle a travaillé un an sous la 
direction de Lorraine Taillefer. En revanche, c’est la 
première fois qu’elle est dans le Nord avec un sujet de re- 
cherche scientifique. 
|| Elle est en troisième 
année de doctorat au 
Centre de recher- 
che en éducation 
franco-ontarienne 
(CREFO) sous la 
tutelle de Mme Hel- 
ler, l’une des autori- 
tés scientifiques les 
plus reconnues en 
matière de politique 
linguistique en mi- 
lieu minoritaire au 
Canada. 

Le sujet de la 
thèse de Mme Bell 
concerne à la fois l’identité francophone et des liens 
avec la migration de la main-d'œuvre. Quel rôle joue 
la mobilité économique dans la construction de l’iden- 
tité et de la communauté? Mme Bell fait partie d’une 
équipe de chercheurs installés dans plusieurs lieux du 
pays, elle est chargée d’effectuer une recherche dans 
la communauté francophone des TNO. 

« On essaye de suivre les migrations des popula- 
tions francophones, explique-t-elle. Quand l’industrie 
dans l’est du Canada s’effondre, certains partent pour 
travailler ailleurs. Dans ce cas, comment ces gens 
utilisent les réseaux communautaires? Quel rapport 
les habiletés linguistiques ont-elles avec la mobilité 
de la main-d'œuvre? Quand on veut comprendre Îles 
migrations, 1l faut comprendre l’identité. » Outre les 











Photo : Françoise Jaussoin 














mes à travers leur mobilité économique. 


compétences linguistiques, Mme Bell examine d’ores et 
déjà les réseaux économiques. «On trouve beaucoup de 
Québécois dans le secteur primaire et des Acadiens dans 
le secteur public. Est-ce que c’est relié à des habiletés 
dans le travail? Ic1, par exemple, des réseaux sont déjà 
bien installés selon les secteurs de recrutement. On 
peut se poser la question de savoir si une construction 
identitaire peut se faire dorénavant non plus en fonction 
d’un attachement à une terre d’origine, mais plutôt au 
sujet d’une mobilité économique. » 

Pour mener sa recherche, Mme Bell entreprendra dès 
janvier prochain une série d’entretiens avec des franco- 
phones des TNO. Il s’agit d'écouter leurs histoires de 
vie. « Les statistiques ne peuvent pas rendre compte des 
réalités humaines. Dans marecherche, 1ls’agit de trouver 
des liens plutôt que de faire des comparaisons. » 

Cette étude est suivie de près par le Conseil de 
développement économique des TNO ainsi que par la 
Fédération franco-ténoise. « Dans les années 1980, le 
gouvernement fédéral voulait protéger les langues et 
les cultures. Mais dans les années 1990, il y a eu un 
changement de discours. De protecteur, le gouverne- 
ment est passé à producteur. C’est-à-dire que la langue 
a été considérée comme une ressource économique, 
notamment dans le tourisme. Par exemple, des pro- 
duits et services en français peuvent être vendus aussi 
bien au niveau national qu’au niveau international. » 
Cet aspect de langue en tant qu’atout économique est 
utilisé dans les discours des recruteurs, qui valorisent 
le fait que là où 1ls ont besoin de main-d’œuvre, si ce 
sont des francophones, ils pourront trouver des services 
en français. Politique linguistique et économie vont à 
présent de pair. « La mobilité change les questions de 
droit, les 1dentités sont plus fluides. Comment fait-on 
des politiques autour de ça? Les identités deviennent 
moins concrètes, quel système de pouvoir se met en 
place autour d’une langue dans un lieu donné et com- 
ment la langue joue dans ce système? » Réponse en 
mai 2009. 


























Jasmine St-John, école Boréale 


Jasmine est une artiste dans l'âme. Elle est une 
excellente peintre, une grande musicienne et 
une actrice hors pair. Son authenticité, sa sen- 
sibilité, sa maturité et son autonomie sont très 
appréciés en classe. Jasmine donne toujours le 
meilleur d'elle-même etelle montre toujours le 


bon exemple aux plus petits. 
Bravo Jasmine! 
Continue ton excellent travail! 
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lqaluit reçoit le 46° Championnat 








canadien de curling mixte 
Le Manitoba remporte le mixte en finale contre l’Ontario 


L'équipe du Manitoba 
composée de Sean Grassie 
(capitaine), Kendra Green 
(troisième), Ross Derk- 
sen (second) et Ali Nimik 
(joueur de tête) a assuré un 
meilleur contrôle du jeu tout 
au long de la partie etn’aura 
finalement laissé aucune 
chance à l’Ontario de se 
reprendre après son mauvais 
départ. Suite à cette victoire, 
deux joueurs de l’équipe 
manitobaine seront choisis 
afin de représenter le Canada 
au Championnat mondial en 
double mixte de 2009 qui 
se déroulera du 17 au 25 
avril à Cortina d’Ampezzo 
en Italie. 

Le Championnat canadien de curling mixte qui se 
déroulait à Iqaluit du 8 au 15 novembre 2008 a attiré 
un peu plus de 1000 personnes. C’est la première fois 
qu’un Championnat national est présenté au Nunavut 
depuis la création du territoire en 1999, Selon Danny 
Lamoureux, directeur du développement des clubs de 
curling à l’ Association canadienne de curling (CCA), 
le choix du Nunavut s’imposait, puisque l’association 





CANADIAN MIXED 
CURLING CHAMPIONS 








Caroline Pelletier 


Les équipes de l’Ontario et du Manitoba se sont 
affrontées en finale du 46° Championnat canadien de 
curling mixte samedi dernier à l’aréna Arniatok d’Iqa- 
luit. Même si l'Ontario a livré une chaude lutte, l’équipe 
manitobaine a su tirer avantage des mauvais coups de 
l’équipe adverse. La partie s’est terminé 6-4. 





Éditorial 


Vent du Nord 


C’est un vent électoral qu1 a soufflé sur le Nunavut cet automne. Le premier round 
a été consacré aux élections fédérales. Tour à tour, nous avons reçu de la grande visite 
à Igaluit : StephenHarper, Jack Layton et Stéphane Dion sont venus tenter de séduire 
| l'électorat du Nord. Au bout du compte, le Nunavut aura voté pour l’expérience. 
Comme ancienne ministre de la Santé du Nunavut, Leona Aglukkagq avait déjà une 
longueur d’avance sur ses adversaires. Néanmoins, pour les électeurs du Nunavut, 
qu’ils aient ou non remporté leurs élections, 1l ne reste sans doute pas grand-chose 
” de ce lendemain de veille, excepté peut-être une : l’espoir que l’entrée d’Aglukkaq 
M dans le cabinet Harper puisse assurer une meilleure représentation des intérêts des 
collectivités du Nord sur la scène fédérale. 

Aglukkaq faisait à peine son entrée en politique fédérale en tant que ministre que 
déjà nous passions à autre chose. Et le deuxième round s’annonçait tout aussi palpi- 
tant. Les candidats aux élections territoriales ont dû être soulagés de pouvoir enfin se 
lancer dans leur campagne, même si plusieurs d’entre eux n’avaient pas profité de la 
campagne fédérale pour rédiger un programme électoral digne de ce nom. Néanmoins, 
la diversité des candidats aura permis de traiter de différents enjeux au cours de la 
campagne. La population a semblé plus interpellée par des problèmes qui la touchent au quotidien. Malheureu- 
sement, 1l a parfois été difficile pour les candidats d’avancer des solutions concrètes qui auraient répondu aux 
attentes de la population, notamment sur les questions de la violence et du logement. 

Le round final, je l’attendais depuis maintenant près de deux ans. Et on ne m'avait pas habituée à autant de 
coups bas à l’intérieur d’un même parti. Durant les dernières heures, je me suis même surprise à retenir mon 
souffle. Parce que le Nunavut fait partie du Canada, que les États-Unis restent son principal partenaire commer- 
cial et que c’était 

sans aucun doute la plus passionnante des campagnes de la dernière décennie, toutes les raisons étaient bonnes 
pour avoir les yeux rivés sur nos voisins américains le 4 novembre dernier. On pourra me taxer de vouloir faire 
dans les clichés, mais personne ne pourra me contredire là-dessus : c’est une nouvelle page d’histoire qui a été 
tournée. L'élection de Barack Obama à la tête des États-Unis — pas n’importe quel pays - ne laisse personne 
indifférent et vient confirmer encore une fois que l’hégémonie américaine n’a pas encore tiré sa révérence. 

Comme plusieurs autres résidents du Nunavut, je viens du Québec. Je croyais que la campagne électorale 
québécoise arrivait en novembre comme un amuse-gueule, juste de quoi me faire patienter à l’approche des 
fêtes. À bien y penser, patienter pour vivre mon premier blizzard s’avère pas mal plus excitant. 
































Caroline Pelletier 























se veut inclusive et représentative de l’ensemble du 
pays. Et si le Mixte attire moins les foules, pour Roger 
Grégoire, arbitre de la CCA, l’important c’est que la 
tenue de ce Championnat à Iqaluit puisse permettre aux 
collectivités locales de s’approprier ce sport. 

Même s1 aucune équipe ne représentait le Nuna- 
vut, le club de curling d’Iqaluit compte 70 membres, 
soit environ 1% de la population de la capitale. Un 
membre du club, Ed Sattelberger, a d’ailleurs eu la 
chance de faire son entrée dans le Championnat à 
titre de réserviste vendredi matin lorsque Nicolas 
Marceau de l’équipe du Québec a dû se faire rem- 
placer pour des raisons médicales. C’est avec une 
immense fierté que la conjointe d’Ed Sattelberger 
nous a raconté comment son mari a aidé le Québec à 
l’emporter 7-6 face à l’ Alberta. Selon Karen Costello, 
c’est une chance unique que de pouvoir se mesurer 
à des professionnels au cours d’un championnat de 
cette envergure. 


Le Nunavut en bref 


Une femme dirigera le Nunavut 

Eva Aariak devient la seconde première ministre 
du Nunavut. Les députés élus lors de l’élection gé- 
nérale du 27 octobre 2008 se sont réunis vendredi 
dernier afin de choisir le premier ministre, l’orateur 
de la chambre ainsi que les membres du cabinet. 
Le choix d’Eva Aariak est une première dans les 
Territoires : jamais une femme auparavant n’avait 
occupé cette fonction. Hunter Tootoo (Iqgaluit 
Centre), Keith Peterson (Cambridge Bay), Louis 
Tapardjuk (Amittuqg), Daniel Shewchuk (Arviat), 
Lorne Kusugak (Rankin Inlet South-Whale Cove) 
et Peter Taptuna (Kugluktuk) formeront le nouveau 
cabinet. Aariak devrait attribuer les portefeuilles 
dans les prochaines semaines. Quant à l’élection 
partielle dans la circonscription d’Akulliq, le scrutin 
a été fixé au 15 décembre 2008. 























Iqaluit veut se débarrasser des sacs en plas- 
tique 

Lors de l’audience publique du 3 novembre 
dernier, le conseil municipal d’Iqaluit a décidé 
de reporter au mois d’août l’entrée en vigueur du 
projet de loi visant à bannir les sacs en plastique 
à Iqaluit. La mise en œuvre du projet- qui était 
prévue au départ en avril - a été repoussée après 
que les gérants des trois plus grands magasins de 
la capitale, soit Northmart, Arctic Venture et D.J. 
Sensations aient fait part de leurs préoccupations 
quant à leur difficulté de s’y conformer dès avril. Ce 
serait depuis 2003 que des résidents font pression sur 
la ville. En attendant, certains commerces comme 
Arctic Venture ont mis en place des mesures visant 
à diminuer l’utilisation de sacs. Il vous en coûtera 
désormais 10$ pour chaque sac utilisé. 


Conférence Perspectives polaires 2008 
À l’occasion de l’année polaire internationale, 
une série de conférences est présentée à travers le 
Canada afin de sensibiliser les collectivités aux 


Suite en page N-3 
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Quels seront les effets de la Loi sur 


la protection de la langue inuit”? 


La Loi sur la protection de la langue inuït a été adoptée en 
septembre 2008 et s'applique maintenant au Nunavut. 
Elle contient notamment les dispositions suivantes : 


e La langue inuit est l’une des langues utilisées tous 
les jours dans les services et les communications 
avec le public; 


e Le droit de recevoir l'instruction en langue inuit dans 
le système scolaire; 


e Le droit des employés des institutions du 
gouvernement territorial d'utiliser la langue inuït 
comme langue de travail. 


Le respect des droits constitutionnels des anglophones et 
des francophones sera assuré pendant la mise en œuvre 
des droits linguistiques inuit. 


Qu'en est-il de la nouvelle Loi sur 
les langues officielles"? 


La nouvelle Loi sur les languïes officielles a été adoptée par 
l’Assemblée législative du Nunavut en juin 2008. Lorsque le 
gouvernement du Canada aura déterminé si le Parlement 
doit donner son agrément, sous forme de résolution, à 

la nouvelle Loj sur les langues officielles, celle-ci pourra 
entrer en vigueur. À ce moment, la langue inuit deviendra 

la troisième langue officielle du Nunavut, au même titre que 
l'anglais et le français. 


DbD/2e 420? 





UQAUSIVUT ATURLAVUT 
UTILISONS NOTRE LANGUE! 





Les Nunavummiut sont engagés dans une lutte 
contre la perte de la langue inuït. Le gouvernement du 
Nunavut a adopté des mesures importantes dans le 
but de la protéger et de la promouvoir. 





Que reste-t-il à faire? 


La mise en œuvre des dispositions des lois commencera 
dès maintenant et se poursuivra au cours des prochaines 
années avec le soutien du gouvernement du Nunavut et du 
Bureau du commissaire aux langues du Nunavut. 


Tout au long du processus de mise en œuvre, nous 
améliorerons les services offerts en langue inuit et nous 
assurerons que les ministères du gouvernement du 
Nunavut et les organismes publics respectent leurs 
obligations en vertu du cadre législatif actuel sur les 
langues officielles. 


Un sommet linguistique sera organisé en 2009 afin de 
dresser la liste des enjeux et du soutien requis et de 
recueillir les commentaires au sujet d’un Plan global de 
mise en œuvre. 





Pour en savoir davantage 


Ministère de la Culture, de la Langue, des Aînés et de la Jeunesse 
«ÿ (867) 975-5544 
languages@gov.nu.ca + http://www.gov.nu.ca/cley 





PA 


Nunavut 


Pour toute plainte relative à vos droits 
linguistiques: 

Bureau du commissaire aux langues du Nunavut 

À (867) 975-5125 & 1-877-836-2280 
langcomm@assembly.nu.ca 
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Fais ton cinéma 


Déjà novembre qui tire à sa fin. Comme à l’habitude, le mois des morts nous a 
amené son lot de journées froides et venteuses, et l’hiver a amorcé lentement mais 
sûrement son décompte des minutes nous séparant de la grande noirceur. Toute- 
fois, ce manque de lumière et de chaleur n’a affecté en rien la sempiternelle bonne 
humeur des élèves de l’École des Trois-Soleils qui ont vécu depuis les dernières 
semaines le thème du cinéma. En effet, plusieurs activités furent au programme 
afin de promouvoir le septième art chez nos élèves, mais je m’attarderai dans cette 
chronique à trois en particulier. 

Premièrement, les élèves de 6° à 8° année ont reçu la visite de leurs voisins de 
l’école Agsarniit le 29 octobre 2008 dernier, afin d’assister au visionnement du film 
Ce qu'il faut pour vivre, de Benoît Pilon. Les élèves furent touchés par cette œuvre 
cinématographique toute simple, et surtout par le jeu hors pair des deux acteurs 
principaux, Natar Ungalaq, alias Tivu, et du jeune Marc-André Brasseur, alias Kaki. 
Dans ce film dont l’action se déroule en 1952, un Inuk du nom de Tivii se voit arraché 
à sa terre de Baffin natale lorsqu'on diagnostique chez lui la tuberculose. Il est alors 
séparé de sa femme et de ses deux jeunes filles pour être emmené à Québec dans 
un sanatorium. S’ensuivra alors un lent processus de traitement de deux ans, dans 
lequel Tivi, qui ne parle pas le français et ne comprend pas ce nouveau monde qui 
l’entoure, se sentira seul au monde. Après avoir refusé les traitements et avoir tenté 
de se sauver en vain, 1l passe à un cheveu de la mort. Ce qui le sauvera? L'arrivée 
d’un Jeune Inuk, Kaki, orphelin, mais qui parle inuktitut. Pour la première fois depuis 
son arrivée, Tivu1 peut enfin s’exprimer. Un lien fort se tisse alors entre les deux, et 
Tivu finit par souhaiter adopter Kaki et le ramener sur la « terre de ses ancêtres ». 
Une finale tragique viendra toutefois sceller le destin des deux protagonistes, mais 
Tivii aura enfin compris, et les élèves surtout, ce qu’il faut réellement pour vivre. Ils 
auront surtout compris que la communication avec les êtres qui nous sont chers est 
primordiale pour se sentir en vie. Un très beau film avec une belle leçon de vie. 
Deuxièmement, les élèves de la 4° à la 8° année ont eu la chance au début de no- 
vembre d’assister à la projection du film muet « Nosferatu, le premier vampire ». Ce 
film, classique de 1927, est un chef-d’œuvre, selon plusieurs élèves l’ayant visionné. 
M. François, l’enseignant des 3°, 4° et 5° années a eu l’idée de présenter cette œuvre 
dans le cadre de l’Halloween, mais aussi pour montrer aux élèves l’évolution du 
cinéma. Il fut d’ailleurs très intéressant d'apprendre que ce film avait été boycotté dès 
sa sortie publique, la succession de Bram Stoker y voyant un plagiat de l’œuvre de 
ce dernier. Toutes les copies avaient alors été brûlées, sauf une que l’on a retrouvée 
quelque soixante ans plus tard. Les élèves furent très surpris d’entendre cela. Une 
anecdote intéressante sur cette œuvre : le personnage du Count Olof, le savant fou, 
est en grande partie celui dont lequel l’auteur Lemony Snicket s’est inspiré pour créer 
le personnage du Conte Olaf, le triste sire qui souhaite voler la fortune aux orphelins 
Baudelaire dans la série de livres du même nom. La ressemblance est frappante. 
Louez le film « Le funeste destin des Baudelaire » (A series of unfortunate events, 
en version originale anglaise) et observez le personnage joué par Jim Carrey. Vous 
n’en Croirez pas VOS yeux. 

Finalement, au moment d’écrire ces lignes, nous nous apprêtons à recevoir la 
visite à notre école d’un artiste en création vidéo. En effet, la semaine prochaine, 
du 24 au 28 novembre, M. Zoran Krstic, de Montréal, sera parmi nous pour réaliser 
une série de courts métrages d’animation en 2D et 3D, et ce, avec chaque groupe 
de l’école. C’est donc dire que les élèves de la maternelle à la 8° année auront la 
chance de démontrer leurs talents de producteurs et de réalisateurs de films, car ce 
sont eux qui réaliseront toutes les étapes de la production des œuvres. Nous avons 
bien hâte de voir le résultat! Je vous en reparlerai donc dans une de mes chroniques 
ultérieures. Quelle belle façon de clôturer ce thème, non? 

Pour conclure, je m’en voudrais pour cette première chronique de l’année, de passer 
sous silence l’arrivée cette année, à notre école, de plusieurs nouveaux membres du 
personnel. Alors, la meilleure des bienvenues à Mme Marie-Claude Blais, enseignante 
spécialiste de mathématiques et de sciences, Mme Céline Couture, orthopédagogue, 
M. François Ouellette, enseignant de 3°, 4°, 5° année et le retour parmi nous, après 
un congé de maternité bien mérité (j’en sais quelque chose, croyez-moi!), de notre 
assistante de classe, Mme Mélina Auclair. Quant à ceux qui nous ont quittés, nous 
avons une petite pensée pour vous. Bonne continuité. 






































Yoan Barriault 
Enseignant à l’Ecole des Trois-Soleils 
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Ça bouge à l'AFN! 


Après une dure journée de travail, quoi de mieux que de venir relaxer au Franco- 
Centre en compagnie de Janice Seto! Elle vous initiera aux techniques de hatha et 
de yin yoga. C’est un rendez-vous tous les mercredis, de 18 h à 19 h. 


Badminton 
C’estle lundi, de19hà21 h,queles passionnés de badminton se rejoignent à l’école 
Nakasuk pour une joute amicale. Pas nécessaire d’être un pro pour participer! 


Volley-ball 
Nul besoin d’une plage ou de soleil pour jouer au volley-ball! Tous les mercredis, 
les mordus de ce sport s’exercent à l’école Joamie. (19 h-21 h) 


Pause-café du mercredi 

Chaque mercredi, l’AFN vous invite pour la pause-café au Franco-Centre (Édifice 
981). Entre 10 h et 11 h, on vous sert café espresso, régulier ou latte, à déguster 
avec une délicieuse pâtisserie du jour. 


Diîners du vendredi 

Les dîners communautaires du Franco-Centre sont de retour! La nouvelle chef 
aux cuisines, Ariane Turgeon, concocte chaque semaine des plaisirs gastronomiques 
dignes des plus grands chefs! Laissez-vous tenter! On vous reçoit de 11 h 30 à 13 
h. Adulte 15 $ Jeune 7 $ 


Pour toute information, communiquez avec Maude Bertrand : 867-979-4606 
poste 23, culturel@@nunafranc.ca 


*A\ssociationy des 
ED francophones 
AE du Nunavut 
Des nouvelles de l’Association 
des francophones du Nunavut 


Fin de semaine des assemblées générales 


À la fin octobre, l’AFN conviait ses membres 

à une fin de semaine d’assemblées générales. Le 

vendredi soir, les participants étaient invités à 

une soirée vins & fromages suivie du récit des 

| a: expéditions du Capitaine Sauvadet dans les 

= ss glaces de l’ Arctique. La journée du samedi 25 

= octobre a été consacrée à l’assemblée générale 

si extraordinaire visant à adopter les statuts et 

règlements refondus de l’AFN ainsi qu’à l’assemblée générale annuelle de l” As- 

sociation. Une présentation des activités réalisées l’année dernière a confirmé 

le dynamisme de l’AFN sur la scène socioculturelle nunavoise. En clôture, le 

chanteur Mathieu Gaudet, accompagné de Michel Gionet aux percussions, nous 

a offert un spectacle acoustique inédit! Maude Bertrand, responsable de l’ani- 

mation socioculturelle au Franco-Centre, a d’ailleurs eu le plaisir de chanter en 
duo avec Mathieu Gaudet. 


,, 
sr 
N 
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Soirées boréales 2008 AM à. 
Les 7 et 8 novembre 2008, l’AFN est fière SIN \ 74 

d’avoir présenté la 3° édition des Soirées bo- 5 

réales à Montréal. Au menu : chants de gorge, . fige - - RE 
projection de films, reportages et diaporama - -- 

du Défi Oimualaniq Quest auront permis de faire découvrir le Nunavut en français 
à une centaine de personnes. Depuis son passage au Bain Mathieu à Montréal, 
l’équipe d’Odyssée Nunavut a été contactée par pas moins de quatre agences 
de voyages montréalaises, toutes intéressées à faire découvrir le Nunavut à leur 
clientèle. Cécile Guérin, directrice commerciale d’Odyssée Nunavut, se réjouit de 
cette troisième édition. Les conférences, qui étaient d’une qualité exceptionnelle, 
ont su faire «rêver» le public. Autre moment très 
apprécié par les spectateurs : la présentation du film 
Ce qu'il faut pour vivre par son réalisateur, Benoît 
Pilon. De retour dans le Nord, Odyssée Nunavut se 
prépare à présenter le film de Benoît Pilon au Fes- 
tival international du film polaire qui se déoulera à 


Lt 


oouyssée 


Voyages au coeur de l'Arctique canadien Pa11s du 9 au 12 mars 2009, un événement organisé 
par l’agence parisienne Grand Nord. 


Le Nunavut en bref 


Suite de la une 


grands enjeux qui touchent l’Arctique canadien et ses populations. La conférence 
Perspectives polaires 2008 s’est rendue à Iqaluit le lundi 17 novembre dernier. La 
conférencière, Natalia Rybczynsk1, PhD en paléomammalogie a entre autres abordé 
le rôle que le changement climatique dans l’ Arctique aurait joué dans l’évolution 
des mammifères, y compris celle des castors. Prochains arrêts de Perspectives 
polaires 2008 dans le Nord: le 20 nov. à Yellowknife (TNO) et le 30 nov. à White- 
horse (Yukon). Cette série de conférences est une initiative de Students on Ice, en 
partenariat avec l’Alliance des musées d’histoire naturelle du Canada. 
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Le CIUD de Bicolo Er: 





© VOLCANS EN ÉRUPTION 





Ces petits atolls du Pacifique ont été battus par une forte tempête et, en plus, leur volcan vient d'entrer en 
éruption. Vite, trouve les 10 différences entre les deux îles! 
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Chevalement du puits Robertson 


Il faut sauver le 





puits de mine! 


La démolition du puits de mine Robertson était envisagée pour 2008. 
La ville de Yellowknife, qui a réussi à repousser la date fatale, 
est à la recherche de partenaires financiers pour la conserver 
et en faire une attraction touristique moderne. 


Françoise ‘Jaussoin 


La volonté politique est bien là, 11 manque des fonds, 
du moins faut-1l trouver la formule financière qui, sans 
peser exclusivement sur les résidents de Yellowknife, 
permettra de réunir suffisamment de subventions pour 
garder le puits de mine Robertson. C’est ce qui ressort 
des propos du conseiller municipal Dave McCann. «On 
a discuté de cette priorité lors de notre dernier conseil 
municipal afin de voir comment la ville peut faciliter 
la conservation et la rénovation de ce patrimoine, dit- 
il. C’est un défi, car nous devons boucler notre budget 
2009 fin décembre, et la démolition du site minier est 
prévue pour 2009. » Selon M. McCann, l’équipe mu- 
nicipale souhaite unanimement préserver et utiliser ce 
patrimoine. Une enquête de faisabilité est d’ores et déjà 
activée pour trouver des ressources. « La ville ne peut 
pas assumer toute seule les coûts d’une telle opération, 
explique-t-1l. On doit trouver des partenaires. Nous 
pouvons avoir une aide de la part du propriétaire du site, 
mais ce n’est pas suffisant. En plus, le gouvernement 
fédéral a son mot à dire, car le site dans son ensemble 
est concerné par un plan de rénovation et tout doit 
être nettoyé en 2009. Cela nous laisse peu de temps 
pour trouver une solution et le dossier est complexe. » 
Deux options étaient proposées pour une utilisation 
à long terme de ce site : soit devenir un emblème du 
patrimoine, soit devenir un lieu de production d’énergie 
pour le chauffage. L'objectif retenu est de conserver 
un patrimoine minier unique dans le Nord pour créer 
un lieu d’attraction touristique moderne. 

La mine Con a fonctionné de 1938 à 2003. La 
construction du puits de mine Robertson a démarré 














L'actualité en quelques clics“ 
www.aquilon.nt.ca 


en 1975 et s’est achevée en 1977. La structure est 
en acier, protégé de la corrosion. Elle est estimée en 
bon état. C’est le plus haut puits de mine aux TNO. 
Il atteint 6 240 pieds de profondeur. La compagnie 
Miramar Mining, propriétaire du site, propose de 
faire don de ce puits en octroyant 500 000 $ pour les 
travaux d'aménagement. Pour Ryan Silke, directeur de 
la NWT Mining Association, avant de se lancer dans 
cette aventure, 1l faut s’assurer que les contribuables 
de Yellowknife n’auront pas à supporter une pression 
fiscale supplémentaire. Pour Catherine Pellerin, de He- 
ritage Committe de Yellowknife, le défi estmagnifique. 
«Il y a beaucoup de possibilités d’aménagement, car 
le puits a des espaces d’entreposage et un bureau en 
haut qui peuvent être modifiés, dit-elle. C’est sûr qu’on 
aimerait en faire une attraction touristique, car la ville 
manque de points d’intérêt pour ceux qui ne vont n1 
à la chasse, n1 à la pêche. Du point de vue historique, 
c’estun élément fondamental de notre patrimoine. C’est 
1C1 que, pour la première fois au Canada, des femmes 
faisaient fonctionner l’ascenseur pour le puits. J’en ai 
rencontré une tout récemment. » 

L’Ontario et l’ Alberta ont préservé des puits de mine. 
Il est possible que la ville de Yellowknife s’inspire de 
l’opération de sauvetage menée pour sauver le puits 
Mclntrye, à Timmins, en Ontario. Ce puits de mine, bâti 
en 1936, devait être démoli en 2000. Les propriétaires de 
la mine en ont fait don à une équipe communautaire qui 
s’est mise en place pour la sauvegarde de ce patrimoine. 
Des fonds ont été récoltés auprès de partenaires tels 
que le Lions Club, la ville de Timmins, la Fondation 
pour le patrimoine de l’Ontario. Trois ans plus tard, le 
puits était entièrement réhabilité. 
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APPEL D’OFFRES 


Services de vérification - 
Fort McPherson Tent and Canvas 
PMO07139 


Services de vérification - 
Dene Fur Clouds 
PMO007140 


Services de vérification - 
Rae Lakes General Store 
PMO007142 


Services de vérification - 
Arctic Canada Trading Company 
PMO0O7144 


Services de vérification - 
Nahanni Butte General Store 
PMO007145 


Services de vérification - 
Acho Dene Native Crafts 
PM007146 


Mission d'examen - 
Aklavik and Tuktoyaktuk Furs Ltd. 
PMO007150 


Services de vérification - 
5983 NWT Ltd. 
PMO07151 


Le ministère de l'Industrie, du Tourisme et de 
l’Investissement et le ministère de l'Environnement et des 
Ressources naturelles sont à la recherche d'entrepreneurs 
afin d'effectuer des services de vérification pour les filiales 
en propriété exclusive de la SID suivantes : Fort McPherson 
Tent and Canvas, Dene Fur Clouds, Rae Lakes General 
Store, Arctic Canada Trading Company, Nahanni Butte 
General Store, Acho Dene Native Crafts et 5983 NWT Ltd. 
Les services comprennent également une mission d'examen 
pour Aklavik and Tuktoyaktuk Furs Ltd. 


Les soumissions doivent parvenir au Gestionnaire de 
contrats, Ministère de l'Industrie, du Tourisme et de 
l’Investissement/Ministère de l'Environnement et des 
Ressources naturelles, Centre des services partagés, 

7° étage, Centre Scotia, 5102, 50° Avenue, Yellowknife NT 
X1A 3S8, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 27 NOVEMBRE 2008. 


Renseignements généraux : 
Rick Maddeaux 
Gestionnaire de contrats 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7582 
Fax : 867-873-0550 
Courriel : rick_maddeaux@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 
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Petites 


annonces 


Garde de maison 
Un enseignant de Lutsel K'e sera de passage à Yellow- 
knife approximativement du 19 décembre au 2 janvier. 
Si vous pensez vous absenter durant cette période, il 
serait disponible pour s'occuper de votre logement. 
Responsable et références disponibles. Contactez Marc 
le matin au (867) 370-3902. 





Recherche chambre à louer 
Femme professionnelle, tranquille & responsable re- 
cherche chambre a louer pour le 1er Dec. a Yellowknife. 
Excellentes references. Appelez Melanie 446-0482, au 
travail 669-8866 


Emploi 
Le Regroupement des éditeurs canadiens-français 
(RÉCF), un organisme de promotion et de représenta- 
tion réunissant seize maisons d'édition francophones 
à travers le Canada, recherche un Directeur général ou 
une Directrice générale. 


Lieu de travail : Ottawa 
Rémunération offerte : 55 000 à 65 000 $. 
Entrée en fonction : Janvier 2009 


Pour plus d’information, veuillez consulter le site www. 
recf.ca, sous la rubrique « Découvrez le RÉCF ». 
Votre lettre d'intérêt et votre curriculum vitae doivent 
parvenir par courriel à dg@recf.ca, sous la mention « 
Direction générale ». 

Date limite : vendredi 27 novembre 2008 
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a Human Rights Adjudication Panel 
Tribunal d'Arbitrage des Droits de la Personne 


Responsable administratif 


Bureau du directeur général des élections Yellowknife, TNO 
Tribunal d’arbitrage des droits de la personne 


Poste à durée indéterminée 


Le responsable administratif relèvera du directeur général 
des élections et du président du Tribunal d'arbitrage des 
droits de la personne. Comme le titulaire du poste devra 
fournir des services administratifs et de secrétariat à titre 
de premier contact pour le bureau du directeur général 

des élections et le Tribunal d'arbitrage des droits de la 
personne, il doit détenir une connaissance générale du 
mandat de chacun de ces bureaux, de leurs responsabilités 
respectives ainsi que de leurs pratiques et procédures 
exigées par leurs lois et la common law. 


Une connaissance de la Loi sur les droits de la personne 

et de ses règles et procédures, de la Loi sur les élections 
et les référendums et du système électoral des Territoires 
du Nord-Ouest est nécessaire. Le titulaire doit détenir de 

l'expérience dans l’administration d’un bureau et pouvoir 

utiliser divers logiciels efficacement. Il doit également 


pouvoir communiquer de manière efficace et fournir des 
services à un groupe varié de personnes. La connaissance 
d’une langue seconde est un atout. Des capacités élevées 
d'organisation et de gestion du temps sont également 
nécessaires pour occuper ce poste. 


Les connaissances en secrétariat et en administration 
nécessaires pour le poste sont généralement acquises 


EN 
Territoires du 


Nord-Ouest Environnement et Ressources naturelles 





Places en garderie 
La garderie PleinSoleil a des places disponibles à sa 
pouponnière. 
Pour information appelez Johanne au :873-9570 


Joueurs de hockey-balle 
Tous les vendredi à 16 h 15 à l'école St-Jos, plusieurs 
francophones jouent au hockey-balle. Il y a encore des 
places disponibles. Pour information, contactez Martin 
au 873-3223 (travail) ou 920-4495 (maison). 


Petites annonces 
Placez une annonce dans les journaux francophones à travers 
le Canada, Choisissez une région ou tout le réseau — c’est 
très économique! Contactez-nous à l’ Association de la presse 
francophone au 1 800 267-7266, par courriel à petitesannon- 
ces@apf.ca ou visitez le site Internet www.apf.ca et cliquer 
sur l’onglet PETITES ANNONCES. 


Les Petites annonces de L’Aquilon est un service communautaire offert 
gratuitement aux abonnés 
de L’Aquilon. 


Pour nous joindre : Téléphone : 
873-6603 (Yellowknife) 
ou 875-0117 (Hay River) 


aquilon@internorth.com 


Le Commission scolaire francophone 


(e Territoires du Nord-Ouest 


La Commission scolaire francophone, responsable de 
l'éducation en français langue première à Hay River et 
à Yellowknife, TNO), offre le poste suivant pour l’année 
scolaire 2008-2009 : 


Enseignant permanent au niveau primaire, 
classe de 2 et 3 à Yellowknife. 


Nous sommes à la recherche de personnes qui : 
comprennent bien l’anglais et maîtrisent le français. 
+ sont capables de fournir un environnement 
d'apprentissage riche pour les élèves suivant le 
cours d’anglais langue. 
ont de la formation, de l'expérience et une com- 
préhension de l’enseignement en français langue 
première en milieu minoritaire 


° peuvent jouer un rôle actif auprès des élèves dans 


le domaine parascolaire 


* connaissance de l’utilisation de l'informatique en 


salle de classe 


Ce QU 


Coordonnateur 


des soins aux patients 
Fort Smith, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 40,19 $ l'heure (soit environ 
78 371 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 5 033 $. 


N° du concours : 2008-67-6323 
Date limite : le 21 novembre 2008 


Technologue de laboratoire 


en charge - Aide en radiologie 
Fort Smith, TNO 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 35,06 $ l'heure (soit environ 


par l'obtention d’un diplôme d’études secondaires, d’un 
certificat ou d’une attestation en secrétariat et de trois ans 
d'expérience dans un domaine connexe. Une combinaison 
équivalente de formation et d'expérience sera également 
prise en considération. 


Le traitement initial est de 29,73 $ l'heure 
(approximativement 57 974 $ par année, auquel s'ajoute 
une allocation annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-12-6346-5 
Date limite : le 24 novembre 2008 


La vérification du casier judiciaire est une condition 
préalable à cet emploi. Nous établirons une liste de 
candidats admissibles que nous conserverons pendant six 
mois pour des postes semblables. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 
du Programme d'action positive, les candidats doivent 
clairement en établir leur admissibilité. 


Pour obtenir une copie de la description de poste, veuillez 
consulter le site Web : www.hr.gov.nt.ca/employment/ 


Faire parvenir sa candidature à l’adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Services de gestion et 
de recrutement, Édifice Laing, 2° étage, Édifice Laing, 

C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0281; 
courriel : jobsyk@gov.nt.ca 





Les candidats doivent posséder un B.Éd. ou un degré uni- 
versitaire équivalent et doivent aussi posséder ou être en 
mesure d'obtenir un certificat d'enseignement des TNO. 
Les salaires et les primes sont selon la convention collective 
en vigueur : http://www.hr.govnt.ca/policy/nwtta/. Ce 
poste est à temps plein à partir du 5 janvier 2009. Afin de se 
prévaloir des avantages accordés en vertu du Programme 
d'action positive du gouvernement, les candidats doivent 
clairement en indiquer leur admissibilité. 


Pour de plus amples renseignements, veuillez contacter : 
Monsieur Éric Desaulniers, directeur 
École Allain St-Cyr de Yellowknife : (867) 873 - 3223 


Pour postuler, veuillez faire parvenir une lettre de 
présentation et un curriculum vitae avant le 10 décembre 
2008 à : 


Philippe Brüûlot, Directeur général 
Commission scolaire francophone 
Téléphone: 867 873-6555 
Télécopieur:867-873-5644 
Philippe_brulot@learnnet.nt.ca 


68 367 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 5 033 $. 


N° du concours : 2008-67-6360 
Date limite : ouvert jusqu'à ce qu'un 
candidat qualifié soit trouvé 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Service de recrutement 
du personnel paramédical, Édifice Laing, 2° étage, 

C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0168; 
courriel : hithss_recruitment@gov.nt.ca 


+ Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes, les demandes d'employés sous-classés et 
les demandes d'affectation provisoire. 

Nous établirons une liste de candidats admissibles pour 
des postes semblables. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables dans certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, 
veuillez consulter le site Web : 

www. hr.govnt.ca/employment 





Le Canadien de Montréal 


Il fallait s'y attendre 





M Alain PBessette 


ji Le club montréalais tra- 
LOL, verse une période difficile. 
Pourtant, on ne devrait pas 
être surpris puisque d’importantes lacunes étaient 
observables dans le jeu de l’équipe depuis le début de 
la saison. Malgré son bon début de saison, 1l n’y a une 
semaine ou Je ne notais les lacunes défensives du club. 
Le 20 octobre dernier, J’écrivais ce qui suit : « C’est 
probablement le signe d’un grand club que de pouvoir 
empiler les victoires malgré des faiblesses évidentes 
dans la performance de l’équipe. À moins que ce ne 
soient les signes précurseurs d’un déclin prévisible du 
club au cours de la saison ». Eh bien, ce déclin, il est 
venu pas mal plus vite que je pensais. 














Au cours des sept derniers matchs, le club n’a rem- 
porté que 2 victoires et sub1 cinq défaites dont une en 
prolongation. Durant cette séquence, 1ls ont compté 16 
buts, mais en ont accordé 21. 





Nous avons certes assisté à deux contre-performances 
des deux jeunes gardiens, Halak et Price. Mais c’est le 
jeu défensif du club qui a fait défaut, comme cela a été 
le cas depuis le début de la saison. Pas étonnant que 
cela ait rattrapé les deux jeunes gardiens qui doivent 
exceller pour permettre à l’équipe de gagner. 


Appui des joueurs d’avant 
Le jeu défensif d’une équipe dépasse la simple per- 
formance des défenseurs et des gardiens de but. Sauf 
en cas de punition, 1l y a normalement six Joueurs sur 
la glace et le soutien des joueurs d’avant est aussi une 
partie importante du rendement défensif d’une équipe. 
En début de saison, l’arrivée de Lang avait incité Car- 
bonneau à abandonner le concept d’une ligne purement 
défensive.Avec trois trios capables de compter des buts, 
la théorie voulait que le Canadien gagne à combattre le 
feu avec le feu, c.-à-d. jouer un trio offensif contre le 

meilleur trio offensif de l’équipe adverse. 











Malheureusement, ça ne fonctionne pas très bien 
dernièrement. J’a1 surtout noté la faiblesse du duo Ko:i- 





ADMINISTRATION DE 
É SANTÉ TERRITORIALE 
LE À STANTON 





Commis à la facturation 
Services cliniques Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 28,71 $ l'heure (soit environ 
55 985 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 

N° du concours : 2008-17-6365-5 

Date limite : le 28 novembre 2008 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 


Ministère des Ressources humaines, Services de gestion 
et de recrutement, Édifice Laing, 2° étage, C.P 1320, 
Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0281; courriel : 
Jobsyk@gov.nt.ca 


Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes, les demandes d'employés sous-classés et 
les demandes d'affectation provisoire. 

Nous établirons une liste de candidats admissibles pour 
des postes semblables. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables dans certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www. hr.gov.nt.ca/employment 





vu-Tanguay lorsque la pression de l’équipe adverse se 
fait en territoire du Canadien. Le rendement offensif des 
deux joueurs est excellent, mais 1l faut avouer qu’ils en 
arrachent lorsque confrontés à un intense échec avant 
d’équipes comme les Bruins ou les Flyers. 











Autre constatation, après un simple bon match, l’en- 
semble des joueurs d’avant ont tendance à mal appuyer 
leurs défenseurs, oubliant trop souvent leurs replis 
défensifs en espérant une relance de l’attaque. 


Le jeu de puissance 

De bon premier l’an dernier à presque dernier (27° 
rang), le jeu de puissance ne répond plus. De plus en plus 
d’amateurs demandent une transaction pour acquérir 
un défenseur qui remplacerait Streit à la pointe. Avant 
de prendre cette direction, je crois que Carbonneau va 
plutôt essayer différentes combinaisons. Pour moi, 1l y 
a un aspect important à retenir du Jeu de puissance des 
deux dernières années avec Souray et Streit. Ces deux 
Joueurs de pointe possédaient certes de bons lancers au 
filet, mais ils se retrouvaient souvent à être encadrés 
par Kovalev à leur droite et Markov à leur gauche, 
deux excellents joueurs pour distribuer la rondelle. Je 
ramènerais plutôt Markov du côté gauche en insérant à 
l’autre pointe un joueur d’avant lançant de la gauche. 





.æ Gouvernement des 
mess Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir une copie de la description de poste, 
visitez le : www.hr.gov.nt.ca/employment 


Ingénieur de projet — Civil 
Ministère des Transports 

Aéroports 

Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 42,07 $ l'heure (soit environ 82 037 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500$. 

N° du concours : 2008-31-6351-4 

Date limite : ouvert jusqu à ce qu'un 

candidat qualifié soit trouvé 


Spécialiste des enfants et des 
adolescents souffrant d'incapacités 


Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 
et des Services sociaux 
Services à l’enfance et à la famille 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 40,19 $ l'heure (soit environ 78 371 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500$. 


N° du concours : 2008-49-6362-3 
Date limite : le 28 novembre 2008 


Agent de parcs — Poste saisonnier 


Ministère de l'Industrie, Yellowknife, TNO 
du Tourisme et de l’Investissement 
Région du Slave Nord 


Poste saisonnier à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 31,98 $ l'heure, auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord calculée au prorata. 


N° du concours : 2008-63-6364-3 
Date limite : le 5 décembre 2008 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Services de gestion et de 
recrutement, Édifice Laing, 2° étage, C.P. 1320, Yellowknife NT 
X1A 219. Fax : 867-873-0281: courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


Yellowknife, TNO 


e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes, 
les demandes d'employés sous-classés et les demandes 
d'affectation provisoire. e Nous établirons une liste de candidats 
admissibles pour des postes semblables. 

e Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire sont 
des conditions préalables dans certains postes. e Afin de se 
prévaloir des avantages accordés en vertu du programme d'action 
positive du gouvernement, les candidats doivent clairement en 
établir leur admissibilité. 
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7 % SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


Conseiller 


en matière de programmes 
District du Slave Nord Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 36,67 $ l'heure (soit environ 
71 507 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-93-6363-2 
Date limite : le 28 novembre 2008 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Services de gestion 
et de recrutement, Édifice Laing, 2° étage, C.P 1320, 

Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0281; courriel : 


Jobsyk@gov.nt.ca 


Conseiller technique 
Bureau du district du Sahtu Norman Wells, TNO 
Poste à durée déterminée jusqu'au 31 mars 2009 


Le traitement initial est de 36,67 $ l'heure (soit environ 
71 507 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 13 127 $. 


N° du concours : 2008-93-6368 
Date limite : le 28 novembre 2008 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Centre des services 

à la clientèle du Sahtu, 1, Raven Road, Édifice Edward G. 
Hodgson, 2° étage, C.P. 360, Norman Wells NT XOE OVO. 
Fax : 867-587-2173; courriel : jobssahtu@gov.nt.ca 


Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes, les demandes d'employés sous-classés et 
les demandes d'affectation provisoire. 

Nous établirons une liste de candidats admissibles pour 
des postes semblables. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables dans certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www. hr.gov.nt.ca/employment. 


fs rm des services de 
santé et des services sociaux de 


Vi YELLOWKNIFE 


Lutsel'Ke, N'Dilo etde Yellowknife 


Auxiliaire familial 
Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 24,00 $ l'heure (soit environ 
46 800 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-57-6359 

Date limite : ouvert jusqu'à ce qu'un 

candidat qualifié soit trouvé 

Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Service de recrutement 
du personnel paramédical, 2° étage, Édifice Laing, C.P. 
1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0168; 
courriel : hithss_recrurtment@gov.nt.ca 


Coordonnateur chargé des 
dossiers et de l'accès à 
l'information et la protection 
de la vie privée 


Finances et administration Yellowknife, TNO 


Poste à durée déterminée jusqu'au 30 novembre 2010 


Le traitement initial est de 35,06 $ l'heure (soit environ 
68 367 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2008-57-6361-3 
Date limite : le 28 novembre 2008 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Services de gestion 
et de recrutement, Édifice Laing, 2° étage, C.P. 1320, 
Yellowknife NT X1A 2L9. Fax : 867-873-0281; courriel : 
Jobsyk@gov.nt.ca 


Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes, les demandes d'employés sous-classés et 
les demandes d'affectation provisoire. 

Nous établirons une liste de candidats admissibles pour 
des postes semblables. 

Un certificat de santé et la vérification du casier judiciaire 
sont des conditions préalables dans certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www.hr.gov.nt.ca/employment 
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Tatouage et perçage 


À la pointe de l’art 


Patrick Morency, tatoueur et Yannick Bleau, perceur, se sont spécialisés dans les projets d’expression corporelle à la de- 
mande. À Hay River, le duo répond principalement à des désirs de tatouage réalisables en quelques heures et le carnet de 


Françoise Jaussoin 


L'expression corporelle est multiple : tatouage, per- 
çage, scarification par brûlure ou découpe de la peau 
répondent à des demandes émises par une clientèle de 
plus en plus aisée. Exit l’image vieillotte du gars de 
bicycle et de la danseuse nue couverts de dessins ou de 
boucles d’acier pour montrer qu’ils font partie d’une 
gang. La boutique de tatouage et perçage, installée à 
Montréal, est d’un luxe feutré, avec un bar et une ter- 
rasse propices à la détente et aux confidences les plus 
intimes. Spécialisés depuis 11 ans dans les projets haut 
de gamme, avec du matériel stérilisé et un suivi prolongé 
de chaque client, Patrick Morency et Yannick Bleau 
apportent leur savoir-faire à Hay River, au magasin 
Forward de Jackie Kruger. 

Ic1 les demandes de perçage évoluent dans la gamme 
traditionnelle des bijoux de visage ou de corps. « Je 
reçois des demandes pour percer des narines, des 
nombrils, des sourcils, des oreilles et la majorité de la 
chentèle a entre 16 et 30 ans », explique M. Bleau, qui 
vient pour la quatrième fois. Ce dernier se réserve le 
droit de refuser un perçage sur une personne trop Jeune, 
«pour une raison de croissance » et 1l est parfois amené 
à rattraper des perçages mal faits. « Je vois souvent des 
bijoux de mauvaise qualité ou faits par des personnes 
non compétentes, dit-1l. Avec internet, les gens s’infor- 
ment eux-mêmes sur des projets, parfois 1ls le font chez 
eux. » Il apparaît que le perçage n’est pas une opération 
anodine. « Je transmets l’information sur les conséquen- 
ces d’un perçage, explique-t-1l. Par exemple, avec un 
perçage de surface, la guérison est plus longue. IT faut 
compter un à deux ans pour qu’elle soit complète. » 
Certains projets exigent ainsi plusieurs mois de manière 
à intégrer les phases d’exécution et de cicatrisation les 














an ROSES 


Les mots croisés de chez nous 


PROBLÈME NO 35 


commandes est plein pour trois semaines. 


unes après les autres. « Je me 
considère comme un tech- 
nicien, reconnaît M. Bleau. 
J’aime l’aspect technique, la 
précision et les connaissances 
que je dois mettre en œuvre 
dans chaque projet. » 

Le carnet de commandes 
du tatoueur est plein durant 
les trois semaines de son 
séjour, à raison de 10 heures 
de présence quotidienne. 

« Je vois une évolution 
dans les choix des dessins, 
ils sont plus intéressants et 
je fais davantage de travail 
sur mesure », reconnaît 
Patrick Morency. « Cette 
année J'ai fait beaucoup de 
fleurs, des dessins stylisés 
avec plus de réalisme. J’ai 
fait aussi beaucoup de noms 
d’enfants, avec le lettrage 
très classique qu'est le Old 
English, ça reste toujours 
beau. » Tout tatouage exige un 
examen minutieux des parties 
du corps susceptibles de le recevoir. « Lorsqu'il 
s’agit d’un portrait, 1l faut choisir une peau bien 
lisse et bien tendue, explique M. Morency. Certaines 
régions vieillissent plus que d’autres et1l faut penser 
à ça aussi. » Il s’attendait aussi à recevoir plus de 
demandes de dessins traditionnels de la part de la 
clientèle autochtone, mais ce ne fut pas le cas. « J’ai 
tatoué une tête de loup, c’est la première que Je fais 
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Un projet de perçage peut s'étaler sur plusieurs mois selon 
l'expression corporelle désirée et le nombre de perçages à effectuer. 
Ici, on voit un perçage de surface sur le visage et un lobe d'oreille 

percé puis agrandi par un anneau dans lequel est passée une boucle 


d'oreille. 


en deux ans, les dessins traditionnels ne sont pas en 
demande 1ic1. » 

Autodidactes dans ces arts où le geste doit être d’une 
sûreté implacable, ces Montréalais rejoignent chaque 
année des rencontres professionnelles qu1 leur donnent 
accès à des séminaires de formation. Eux-mêmes for- 
ment de jeunes artistes, notamment des femmes qui 
souhaitent pratiquer le tatouage. 


avez besoin de mieux vous faire com- 
prendre. 


BALANCE 

Votre vie affective est dans un moment 
crucial. Tout prend beaucoup de valeur 
à vos yeux. Vous en êtes convaincu. Vous 


HORIZONTALEMENT 

1- Très agaçante. 

2- Degré, stade. —- Avalées. 

3- Désolerons. — Doublée. 

4- Cet après-midi. — Qui a 
des bordures et des lignes 
crénelées en biseau. 

- lon chargé négativement. 
— Ses graines renferment 
une huile toxique. 

- Nom de deux pharaons de 
la 19€ dynastie. — Vantant 
avec insistance. 

-_ Choisirons notre domicile 
légal. — Conjonction. 

- Gamme. — Ligne saillante 
formée par la rencontre de 
deux pans de couverture. 

- Qui lasse par sa monoton- 


ie. — Son bois est précieux. 


- Habileté. — Profond, 
extrême. — Doublée. 

- Club de golf destiné aux 
coups les plus longs. 
— Qui n'a pas encore reçu 
de nom. 


12- Niches funéraires à fond 


VERTICALEMENT 
{- 
2- 


- Coryza. 


-__Renforças la toile usée 


- Qui est digne de la cruauté 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


9- Difficile à comprendre. 
— Signal bref. 
10- Parement de mur sans 
aucune saillie. 
— Se débarrassa de. 
— Se suivent. - Gamme. 
11- Monnaies d'argent. 
— Favorable ou non. 
12- Se dit d'une maladie dont 
la cause est inconnue (pl.). 


plat. —- Observas secrète- 
ment. 


Qui a sept syllabes. 
Qui a trait à l'océan. 

— Premier grand prêtre 
d'Israël. 


— Ville d'Algérie orientale. 


RÉPONSE DU NO 34 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
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d'un tableau en la collant 
sur une toile neuve. 
— Personnel. 


- Partie de l'intestin grêle. 


— Du verbe aller. 


- Abri, refuge. 


— Emmenais avec moi. 


- Elle servit de nourrice à 


Dionysos. — Petit fromage 
de chèvre de forme ronde. 
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Vierge 


Vous voulez que plusieurs choses devien- 
nent merveilleuses pour vous. Cela sera 
possible. Vous accordez de la valeur à vos 
efforts au plan professionnel. 


TAUREAU 
Vous allez vers des situations où tout pren- 
dra beaucoup d'importance. Vous serez 
étonné de voir jusqu'à quel point on tient 
à vous. La planète Vénus fait que les gens 
VOUS aiment. 


GÉMEAUX 

La planète Neptune vous apporte plusieurs 
situations qui ont beaucoup d'importance 
au plan financier. Cependant, vous devez 
être prudent dans tout ce que vous accom- 
plissez. 


CANCER 

Vous avez un grand sens critique et présen- 
tement, il vous est utile. Vous devez faire 
attention pour ne pas vous illusionner face 
à ce que d'autres vous racontent. 


LION 

Vous avez beaucoup de jugement. Vous 
êtes capable d'utiliser votre discernement 
à bon escient. Vous êtes fort face à tout ce 
que vous affirmez. 


VIERGE 

Vous voulez que tout soit magnifique pour 
vous et pour les gens qui vous entourent. 
Cela compte beaucoup pour vous. Vous 


Balance 


avez raison. 


SCORPION 

Ayez confiance en vous et tout ira bien. 
La planète Uranus fait que vous voyez les 
choses d'une facon personnelle. Vous êtes 
dans un moment déterminant face à vos 
désirs d'affirmation. 


SAGITTAIRE 

Vous avez un grand besoin de faire le 
point sur plusieurs choses. Cela prend 
beaucoup de place dans votre vie. 
Bientôt, vous serez en mesure de vivre 
vraiment comme vous le voulez. 


CAPRICORNE 

Votre capacité de travail est immense. 
Vous savez comment agir pour que tout 
soit beau. Vous avez un grand sens de 
l'autonomie. 


VERSEAU 

Vous allez vers des situations qui auront 
un impact profond sur plusieurs secteurs 
de votre vie. Vous êtes dans un moment 
extraordinaire au plan de votre épa- 
nouissement personnel. 


POISSONS 

Vous aimez vous rendre compte par vous- 
même de la valeur de tout ce que l'on 
vous raconte. Cela est capital pour vous. 
Vous voulez vivre d'une manière saine. 





